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LE DEBAT SUR LA
QUESTION NAVALE

DEUX POINTS A ÉLUCIDER

La Gazette exprimait hier le désir que le débat sur la politique na­
vale fût repris immédiatement et surtout qu’il se terminât au plus tôt.

Ce double dé«ir de la part d’un journal partisan du ministère mais 
fort peu enthousiaste de ses aventures dans le domaine du jingoïsme, 
est fort-naturel.

Chaque jour de retard rend la position du ministère de plus en plus 
grotesque et insoutenable. »

Le principal argument que M. Borden et ses collègues ont invoqué 
à l’appui de leur extravagante proposition, ^’est la prétendue “urgence” 
du péril où se trouverait la Grande-Bretagne, et la prétention, non moins 
ridicule, qu’en faisant ce cadeau de trois vaisseaux à la métropole, le 
Canada sauverait l’Empire. A part M. Nantel, qui s’obstine à avoir une 
peur bleue des obus et des torpilles germaniques, personne n’y croit 
plus guère, à ce fantôme du “péril allemand”. Le Star lui-même n‘ose 
presque plus en parler. Chaque jour de retard et de discussion use le 
croquemitaine jusqu’à la corde.

Une “urgence” qui dure depuis quatre ans finit par ne plus sem­
bler très' urgente, même aux gens les plus pressés.

M. Borden avait d’abord aperçu le danger en 1909, il l’avait signalé 
de nouveau en 1910. Escorté de MM. Hazcn, Doherty et Pelletier, il est 
allé le lo-Caliser sur place, en juillet. Revenu en septembre, il a an­
noncé aux populations anxieuses du Canada qu’il attendait encore quel­
ques renseignements afin de s’assurer de la réalité de cette menace hor­
rible.

Après deux mois d’attente additionnelle, de correspondance et d’é­
tudes, le ministère a fait convoquer les Chambres et annoncer par le 
gouverneur-général que le péril étant enfin localisé, analysé, pesé et me­
suré, le parlement serait appelé sans délai à y pourvoir. Le mal était 
si pressant que M. Borden préféra se séparer du membre le plus im­
portant de son cabinet, plutôt que de donner au peuple le temps de se 
prononcer sur l’opportunité de la mesure projetée. 11 força les autres 
ministres et sc résigna lui-même à manquer à l’engagement précis au­
quel la plupart d’entre eux avaient souscrit, avant les élections de 1911, 
alors qu’ils avaient promis de soumettre au peuple toute politique nou­
velle à ce sujet. Cet engagement, M. Borden, premier ministre, l’avait 
réitéré à la première session qui suivit sa prise de possession du pou­
voir.

* • t
La mesure destinée à “accroître les forces navales effectives de 

l’Empire” fut la première que ïe ministère soumit aux Chambres en no­
vembre. En la présentant, le premier ministre invoqua encore l’argu­
ment “d’urgence”, lequel du reste ne détruisait pas l’engagement pris 
de soumettre au peuple “toute politique navale.” Le fameux rapport de 
l’Amirauté, arraché après tant de peines et d’efforts;, ne révélant aucune 
urgence, aucune circonstance qui ne fût depuis longtemps connue de 
tout le monde, les ministres se retranchèrent derrière les communica­
tions “secrètes” du gouvernement impérial. Ce secret troublant se trou- 
valt, du reste, singulièrement affaibli par les déclarations explicites et 
solennelles faites au parlement impérial par les autorités britanniques— 
lesquelles peuvent toutes se résumer dans celle que le premier ministre 
de l’Empire, M. Asquith, opposait aux fabricants de panique, le 22 juillet 
1912, et qu’on ne saurait trop rappeler à l’attention publique:

"There never has been a moment, and there is not now, when we 
have not been overwhelmingly superior in naval force against, any 
combination which could reasonably be anticipated.”

En dépit de leur vanité et de leur snobisme, nos sauveurs d’em­
pire n’ont jamais osé se heurter à cette parole magistrale, contre laquelle 
leurs ridicules prétentions se briseraient comme verre—autant que leur 
vague espérance de se faire admettre dans les conseils de l’Empire n’a 
pu encore remuer le roc infranchissable que le même homme d’Etat leur 
a opposé par cette déclaration hautaine:

"That authority cannot be shared.”
Le plus exalté, et aussi le plus intelligent, des membres du cabinet 

Borden, M. Foster, a si bien compris l’absurdité de la situation qu’il a 
laissé 'tomber sur le carreau le prétexte “d’urgence.” Il s’est placé ear- 
rémenl sur le terrain du devoir envers la métropole—ce devoir que MM. 
Doherty, Nantel, Pelletier, Coderre niaient, tout autant que M. Monk, 
avant le 21 septembre 1911.

Du reste, à part la déclaration catégorique de M. Foster, tout ce qui 
sc passe à Ottawa depuis deux mois prouve que les ministres eux-mêmes 
■—à part M. Nantel—ne croient pas au premier mot de l’urgence qu’ils 

yont inventée. Après un ajournement de trois semaines, ils ont soumis 
aux Chambres un tas de projets de loi et de questions diverses—-Loi des 
banques, rachat des obligations du Grand-Tronc-Pacifique, subsides à 
l’agricriJ'ure, convention douanière avec les Antilles,—et relégué au der­
nier plan le “salut de l’Empire.” De ce glorieux panache, signe de ral­
liement de tous les Canadiens “loyaux”, ils sont en Irain de faire l’é- 
poussetoir qui va leur servir à balayer la poussière des derniers jours de 
la session.

• * »

En vérité, la Gazette a raison de désirer qu’on en finisse au plus 
tôl—elle surtout qui s’est si bien moquée du “péril allemand”, de “l’effet 
moral” de cette contribution sur le gouvernement et le peuple de l’Alle­
magne, et de notre droit de siéger dans le Comité de la Défense impé­
riale—cette “institution inoffensive.”

La Gazette a encore raison lorsqu’elle affirme que l’opposition libé­
rale n’a rien à gagner en prolongeant le débat.

Nul doute qu’entre les gens qui proposent de dépenser $35,000,000 
pour offrir trois dreadnoughts au gouvernement britannique et ceux 
qui veulent dépenser “deux fois, trois fois, quatre fois trente-cinq mil­
lions” et construire deux escadres pour les prêter au même gouverne­
ment britannique, un débat prolongé tourne rapidement au creux le 
plus vide.

Mais le journal conservateur oublie les très nombreux Canadiens, 
non atteints de snobisme et de jingoïsme, libres du joug abrutissant des 
partis et de l’esclavage de l’or fourni par les constructeurs de navires et 
d’engins de guerre, qui ne veulent ni de l’une ni de l’autre de ces politi­
ques. Ces Canadiens, ce sont les membres de l’Association agricole de 
l’Alberta, ce sont les Grain Growers des trois provinces du centre,ce sont 
les Grangers d’Ontario, ce sont les milliers de citoyens indépendants dont 
la voix est étouffée par la conspiration d«5 politiciens et des financiers, 
maîtres des politiciens; c’est la quasi totalité des électeurs nationalistes. 
Indépendants et même conservateurs, qui ont voté pour les candidats 
conservateurs de Québec, parce que ces candidate se sont prononcés 
contre la Loi navale du ministère Laurier et contre “la politique non 
moins néfaste” que M. Borden veut leur imposer aujourd’hui, et parce 
que ces mêmes candidats se sont engagés sur l’honneur à consulter le 
peuple sur “toute politique navale.”

Or, ces milliers d’électeurs attendent quelque chose de plus, de ce 
débat que les politiciens et leurs alliés voudraient clore au plus tôt.

Ils attendent non-seulement l’accomplissement des promesses faites; 
Ils attendent aussi l’explication de certaines attitudes étranges, de cer­
tains dessous équivoques, que le déluge de mots dont le parlement a été 
Inonde n’a laissé qu’entrevoir.

Us attendent du ministère une réponse catégorique aux proposi- 
lions “d’arrangement” faites, au nom de l’opposition libérale, par M. 
Hugh Guthrie.

Ces propositions ne sont en somme que l’exécution du programme 
tracé, dès le mois d’août, par le syndicat Mackenzie-Walker-Flavellc: 
Contribution "d’urgence” d’abord; puis maintien, sous une forme con­
sidérablement agrandie, de la politique Laurier. (1)

f) # #
On sc rappelle la façon abrupte, cl encore inexpliquée, avec laquelle 

AI. Laurier mit fin à sa campagne de l’été dernier qu'il devait poursuivre 
(usque dans l’Ouest. On n’a pas oublié non plus son désarmement subit 
bu moment de la lutte d’Hochelaga, au lendemain de sa facile victoire 
de Richelieu. La candidature de M. Doyon l'obligea à montrer son "jeu 
en forçant ses partisans à travailler et à voter pour M. Coderre, minis­
tre conservateur,

Dès ce moment, le Devoir rnltacha cet indice à la poursuite du 
J tchrmc de Tnronlo.

“Ce scheme”, écrivais-je dès le 9 novembre, "c’est d’ame­
ner l’accord entre les deux factions parlementaires en faisant 
accepter la contribution d’urgence par le parti libéral à condi­
tion (pie le parti tory avale, avec quelque assaisonnement, la 
marine de Sir Wilfrid Laurier.

(1) Voir le Devoir du 30 août: “La conspiration du silence".

“Oh! sans doute, il y aurait, pour le bénéfice de la galerie 
un échange abondant de coups qui ne font pas mal, d’accusa­
tions de plus ou moins de “loyauté” à l’Empire, un feu d’arti­
fice de réserves, de réticences, voire de propositions et de con­
tre propositions, d’amendements et de sous-amendements. On 
se servirait de la majorité libérale du Sénat pour faire un con­
tre-poids apparent à la majorité tory de la Chambre. Il faut 
bien sauver les apparences, pour la masse des fidèles, rouges 
ou bleus, qui croient naïvement qu’il en est de leurs chefs com­
me d’eux-inèmes, c’est-à-dire qu’ils se battent “pour de bon”. 
Mais qu’importe, si, au bout de tous ces duels de comédie avec 
des épées de bois et des pistolets à pétards, l’affaire est dans le 
sac et que les fournisseurs de fonds, qui se tiennent derrière la 
coulisse, sont satisfaits?”

On avouera que ces pronostics se sont assez bien réalisés jusqu’ici.
Les gens qui ne sont pas partie à ce marché honteux oijt le droit 

d’attendre des rares députés restés fidèle à leurs engagements et à leur 
honneur de faire tomber les masques en forçant les comédiens des deux 
camps à prendre pied sur une proposition concrète et sans ambiguité.

• « *

Un autre point sur lequel les électeurs indépendants attendent des 
éclaircissements, c’est celui que M. Foster a touché hardiment lorsqu’il 
a relevé le gant que l’opposition a jeté au ministère au sujet de la pré­
tendue entente entre les torys impérialistes et les nationalistes.

Cette entente n’a jamais existé.
Lorsque le moment sera venu, je ne serai pas en peine de définir 

très clairement les conditions dans lesquelles les nationalistes—les 
vrais—ont pris part à la lutte de 1911.

Mais ce qui est indéniable, c’est que tous les ministres conserva­
teurs de Québec, et la plupart des candidats qui ont combattu le minis­
tère Laurier, se sont engagés à soutenir le programme nationaliste—après 
comme avant les élections.

M. Nantel, M. Pelletier, M. Coderre s’efforcent de raccrocher tant 
bien que mal leur attitude d’aujourd’hui à celle qu’ils avaient prise en 
1911—quand, par exemple, M. Pelletier appelait Lavengne, “son chef”, 
quand MM. Nantel et Coderre dénonçaient la politique de M. Borden et 
levaient la main au ciel, l’un à Saint-Eustache et l’autre à Saint-Henri. 
Ils feraient mieux de guérir le beurre noir que leur a infligé leur collè­
gue, le ministre du Commerce, dans son discours du 18 décembre, qui 
reste, au témoignage de tous, la plus haute et la plus complète expres­
sion de la politique impérialiste du ministère.

J’ai signalé, il y a un instant, que, dans ce discours, M. Foster a ré­
duit en miettes le prétexte d’urgence auquel M. Nantel persiste à se rac­
crocher.

M. Foster n’a pas été moins cruel en peignant la situation absurde 
faite aux ministres crampons qui n’ont pas suivi M. Monk dans la voie 
de l’honneur et au ministre bouchon qui a pris sa place.

“Si c’est vraiment le résultat”, s’écrie-t-il, “qui l’a empor­
té (who won)? Auquel de ses parents l’enfant ressemble-t-il?

“Voici une mesure qui dit contribution: le nationaliste 
voue à la damnation la contribution, il n’en veut pas entendre 
parler. Alors évidemment son influence ne Ta pas emporté.” 
(2) •

Si M. Monk avait besoin d'une justification additionnelle pour 
prouver que l’honneur, le devoir, sa seule dignité, lui commandaient de 
sortir du ministère, ces paroles seraient plus que suffisantes. Mais alors 
que penser des hommes qui, ayant pris sur cette question une altitude 
absolument identique à celle de M. Monk, restent dans le ministère et re­
çoivent sans mot dire le magistral soufflet que leur flanque le patriar­
che impérialiste?

On m’a reproché un jour d’avoir emprunté un mot leste à la langue 
de Molière et dit que M. Borden, alors chef d’opposition, jouait dans la 
comédie parlementaire le rôle de c.. .content. ,

Eu vérité, quelle autre fonction M. Foster assigne-t-il à MM. Pelle­
tier. Coderre, Nantel, lorsqu’il leur demande narquoisement:

“Auquel de ses parents l’enfant ressemble-t-il?”
M. Nantel aura beau plaider “urgence”, M. Petfefrer craindre la 

“guerre civile”, M. Coderre invoquer “l’intégralité de ses principes”, les 
gens à l’âme simple et au regard franc, qui les ont entendus en 1910 et 
en 1911 dénoncer “toute contribution” et réclamer Tappcl au peuple 
sur “toute politique navale”—ces gens-là leur demanderont avec le même 
mépris que leur collègue leur lance à la figure:

“Eh! dites donc, à qui ressemble-t-il, Veafani?”

Henri BOURASSA.
(2) “'Débats des Communes”, 1912. (non révisés) page 1454).

L’exemple des Juifs
L’autre soir, un homme d’une 

soixantaine d’années entrait au bu­
reau, disant à l’un de nos collabo­
rateurs: Je suis Juif et je m’inté­
resse à la Hebrew Free Loan Asso­
ciation. On en a un peu parlé dans 
les journaux. Voici le résultat de 
scs opérations pendant les derniers 
seize mois. Liscz-le si vous en avez 
le temps, peut-être trouverez-vous 
qu’il vaudrait la peine de fonder 
chez les chrétiens une association 
similaire.

Nous avons rapidement parcou­
ru les notes qu’on nous communi­
quait et, de fait, il semble qu’elles 
pourraient être profitablement 
étudiées par les chrétiens.

Le but esseptiel de l’association, 
c’est le prêt sans intérêt, sur billets 
endossés par des personnes respon­
sables. Le capital initial est cons­
titué par des dons, les dépenses 
courantes défrayées par les sous­
criptions annuelles au montant de 
cinq piastres Tune fournies par les 
membres de la société. Les prêts 
sont remboursés par versements 
hebdomadaires.

On voit que l’oeuvre est essen­
tiellement charitable, mais s’ap­
puie sur des méthodes d’affaires. 
Elle existe pareillement à Lon­
dres et à New-York.

Son principal avantage paraît 
être de faire rendre aux dons ini­
tiaux le maximum de rendement, 
en les prêtant et reprêtant. Elle 
prétend n’avoir perdu jusqu’ici 
aucune des sommes avancées.

D’après les chiffres que nous 
communiquait notre interlocuteur, 
le capital de $9,000 dont elle dispo­
se lui a permis de faire jusqu’ici 
025 prêls formant ensemble un to­
tal de $30,727, soit plus de trois 
fois le chiffre de son capital. Deux 
de ces prêts seulement dépassent le 
chiffre de $100, les 023 autres sont 
de $100 et moins: 99 de $100, 17 
de $75, 264 de $50, 170 de $25, etc. 
Preuve indiscutable que l’oeuvre 
s’adresse surtout aux pauvres 
gens.

Par elle, dit la notice, beaucoup 
de gens ont été arrachés aux ser­
res des usuriers, des veuves char­
gées de famille ont pu com­
mencer de petits négoces, des étu­
diants ont été mis en mesure de 
poursuivre des éludes qu’ils au­
raient dû autrement abandonner, 
beaucoup de petits négociants ont 
etc préservés cTenibnrrns temporai­
res, etc.

Bien que (’Association déclare 
qu’elle prèle à des gens de toute

I race et de toute croyance, on peut 
supposer que la majeure partie, si­
non la totalité de ses clients, sont 
Juifs comme ses promoteurs. C’est 
une nouvelle preuve du magnifique 
esprit d’organisation et d’entr’aide 
qui règne chez les Juifs de Mont­
réal.

Mais, comme le disait notre in­
terlocuteur. la chose ne vaudrait- 
elle pas la peine d’être étudiée par 
les chrétiens?

De prime abord, elld paraît ex­
trêmement intéressante.

Orner HER0UX.

M. F. L- Desauîniers
M. François Lesleur-Desaulniers, 

qui vient de mourir après une lon­
gue maladie, avait fait assez long­
temps de la politique; mais ce n’est 
point diminuer sa mémoire que de 
constater qu’il devra surtout à ses 
études d’histoire locale de survivre 
dans la pensée de site concitoyens.

II appartenait à une vieille famille 
dont la vie est liée à la fondation 
et au progrès de la paroisse d’Ya- 
machiche. Il s’éprit du passé de sa 
petite patrie et se mit à en fouiller 
inlassablement les archives. Il pu­
blia des documents intéressante et 
établit avec une complaisance qui 
surprenait un peu les gens pressés 
la généalogie de plus de quarante 
familles de la région.

On n’appréciera peut-être bien 
que plus tard les services qu’il a 
ainsi rendus. Ils méritent le souve­
nir reconnaissant de tous ceux qui 
s’intéressent aux détails de notre 
histoire.

0. H.
----------- i —i--------------

Sur Ee Font
d’Avignon...

Dans sa demande de dommages 
pour diffamation, M. McNab allè­
gue que lors de son séjour à Lon­
dres où il était dans l’intérêt “d’u­
ne question d’importance nationa­
le”. le ministre de la milice a dé­
claré qu’il pouvait le ruiner d’un 
mot.

Si M. McNab s’est mis dans la tê­
te de sauver l’Empire sans le con­
cours de Sam Hughes, il court ris­
que que celui-ci ne plaide provoca- 
lion.

* • *
Le Star, le Herald et la Patrie se 

disputent le mérite de combattre 
la compagnie des tramways.

Gela doit amuser le public qui se 
rappelle que lt Herald fut seul avec 
le Devoir à dénoncer efficacement 
les énormes privilèges que la com­
pagnie se faisait donner par hecom-

BILLET DU SOlH

LA VIE CHËRE
C’est bien là la rubrique la plus 

persistemte de l’actualité mondia­
le. Tout augmente, constate un in­
nombrable prochain. Et c’est d’au­
tant plus alarmant que les salaires 
ne suivent que de très loin les dé­
penses dans leur course ascen­
dante.

Les vivres, le logement, l’habille­
ment, tout est hors de prix. Et la 
situation est peut-être plus pénible 
pendant les fêtes, en carnaval, 
alors que la bombance que font 
les riches souligne davantage, les 
privations de l’indigent: T inégali­
té devant Voie est flagrante.

Le remède? Des économistes, qui 
le cherchent, n’ont pas encore, dé­
couvert les causes du mal. Les 
théories sont légion; mais, s’op­
posant, se contredisant, elles s’an­
nihilent, et U ne nous reste, en fin 
de compte, qu’une certitude —in­
attaquable, celle-là: c’est que la vie 
est chère.

Or, ceci étant acquis, chacun de 
s’en prévaloir; celui-ci pour ven­
dre ses produits plus cher, celui- 
là pour porter le plus haut possible 
la rémunération de son travail. En 
sorte que la vie, parce qu’elle est 
chère, devient de plus en plus chè­
re. C’est un cercle des plus vicieux. 
Et il n’y a pas de raison pour que 
ça s’arrête.

Quelqu’un s’avise-t-tl d’économi­
ser sur l’article nourriture; une in­
disposition vague ne tarde pas à 
sc faire sentir, et à se préciser, et 
à s’aggraver. Et le médecin coûte 
encore plus cher que le boucher. 
Quant aux drogues, elles sont in­
abordables. Donc, bien portant ou 
malade, la vie est fort difficile.

Mourir, d'ailleurs, n’est pas une 
solution; car la vie chère sc mani­
feste jusqu’à Voutre-tombe. Les fos­
soyeurs de la Pennsylvanie se syn­
diquent dans le but de faire aug­
menter leurs gages. Et, en même 
temps que montera le prix des fos­
ses, ceint des pierres tombales s’é­
lèvera. Les industriels qui fabri­
quent des monuments funéraires 
estiment, au dire de John H. Mc­
Hugh, leur porte-parole, qu’au prix 
actuel ils ne réalisent pas des bé­
néfices suffisants.

Plusieurs, en se tuant de travail, 
ne parviendront pas à “gagner leur 
mort.” Il faudra donc, élargir la 
fosse commune. Seuls les superbes 
auront désormais une tombe pour 

j eux seuls, avec enseigne. 
i ...Et jusqu’en son trépas,
| Le riche a des honneurs que le

pauvre n’a pas. 
Léon LORRAIN.

LETTRE D’OTTA WA
La défense de M. Rodolphe Forget

plaisante législature de Québec.
* * *

Le Witness publiait hier le comp­
te rendu d’une longue conversation 
avec M. Robert président de la Gie 
du tramway. M. Robert a parlé 
beaucoup pour dire peu de chose. 
Le remède à la situation actuelle, 
dit-il, ,c’est l’entente entre la Com­
pagnie et la cité. Vraiment! Alors 
pourquoi la compagnie évite-t-elle 
toute discussion sérieuse avec
l’autorité municipale?

JC * *
Si Sam Hughes était condamné a 

la prison, il aurait au moins l’avan­
tage de constater la supériorité de 
certaines institutions de la provin­
ce de Québec. Ontario n’a rien qui 
ressemble au palais de Bordeaux.

9 m m
Un autre homme politique espa­

gnol de quelque valeur vient de dis­
paraître. Senor Moret appartenait 
au parti libéral. Il est fort possible 
qu’avec toute sa popularité le roi 
se repente bientôt d’avoir traité si 
cordialement Senor Maura et ses 
amis conservateurs.

* * *
Le correspondant du Times à 

Constantinople déclare que musul­
mans et chrétiens sont à peu près 
également responsables des massa­
cres commis aurant la guerre. Les 
musulmans ont dû trouver curieux 
de voir les chrétiens se défendre.

* * *
L’attitude de la Roumanie sem­

ble paralyser l’action des alliés. 
C’est probablement sur les dévelop­
pements de ce côté que la Turquie 
compte pour améliorer sa posi­
tion.

* * *

On signale une augmentation gé­
nérale et, dans plusieurs cas, très 
considérable du prix des loyers.

Cela n’est pas de nature à dimi­
nuer le coût de la vie.

* * *
Un nommé John Mitchell, de pas­

sage au Canada, a interrompu son 
voyage pour aller voter à London- 
drrry où a lieu une élection aujour­
d’hui. Ce seul fait nous donne une 
idée de la situation politique ac­
tuelle en Angleterre.

* * #

Les libéraux vont tenir des as­
semblées à Dnnnmondville et à 
Terrebonne pour traiter la ques­
tion navale. On dit, mais cela n’est 
pas certain, que MM. Pelletier et 
Coderre iront leur offrir la discus­
sion.

» * *
Les journaux anglais prennent 

plaisir à rappeler le discours que 
M. Foster faisait en 1903 contre ri­
dée d’une contribution en argent.

Cela doit consoler MM. Pelletier, 
Nantel ci Coderre de leurs tergiver­
sations.

* * *

L’évêque anglican Mills de King- 
slfin décerne un cerlificat de com­
pétence, de vertu et d. patriotisme 
mi premier ministre Borden.

Qu? dirait la presse anglaise si 
un évêque catholique s’avisait de 
parler ainsi?

Le Veilleur,

Ottawa, 28.—M. Rodolphe Forget a défendu ses entreprises finan­
cières aujourd’hui. En un discours de trois-quarte d’heure, il a nié les 
accusations de ses ennemis et exposé sa version des faits. A Ten croi­
re, tout s’est passé sans aucun incident louche, dante l’organisation du 
Merger, du Québec et Saguenay et de la Banque Internationale. Tout 
irait pour le mieux, selon lui, dans ces entreprises, personne n’y a perdu 
d’argent par sa faute. Les actionnaires français qui crient si fort au­
raient, eux, tenté de lui extorquer de l’argent el, pour se venger de ce 
qu’il n’a pas voulu chanter, voudraient le traîner dans la boue.

Selon lui, autesi, M. Rodolphe Lemieux a donné hier une version ab­
solument faussevde toutes ses opérations financières, version truquée et 
mise au point pour servir de complément à la campagne de diffama­
tion entreprise contre M. Forget par des politiciens libéraux acharnés à 
le discréditer. Et si la Banque Internationale n’a pas obtenu sa licence 
du temps de M. Laurier, voici pourquoi: “l’ami de coeur de celui-ci, M. 
S. M. Parent,” aurait voulu que M. Forget retirât sa candidature dans 
Montmorency contre M. Georges Parent, M. Forget aurait refusé et les 
libéraux lui auraient alors tenu la dragée haute. M. Laurier a nié que 
M. Parent eût proposé ce marché à M. Forget. Mais M. Forget a réaffir­
mé et donné des détails.

Tout ceci a duré jusqu’à quatre heures, et fut assez mouvementé. 
Le reste du jour, après quelques mots de M. L’Espérance, sur le même 
sujet,—M. Lemieux n’a pu parler,—la Chambre a repris le débat teur les 
bill des banques. M. Borden ne veut pas de l’inspection par l’Etat.

« • *

A midi, tout le inonde disait, dans les couloirs des Communes: “For­
get est ici, il répondra à Lemieux, à trois heures.” Aussi la curiosité 
avait-elle précipité la plupart des députés à la tealle des séances. M. For­
get était à son fauteuil, visiblement nerveux, entouré d’un petit groupe 
de députés québécois, et feuilletant d’une main fébrile une liasse de do­
cuments entassés sur son pupitre. Thus les regards sont concentrés verts 
lui. Une barre d’inquiétude au front, il attend le moment de soulever 
une question de privilège el d’exposer sa version, nécessairement con­
tradictoire de celle de M. Lemieux. Celui-ci, assis à sa place, lit et cor­
rige des épreuves, et gnetle, du coin de T oeil son adversaire, encouragé 
par la présence de conseiller* el d’amis.

Le moment est venu. M. Forget est debout. On le sent un peu in­
quiet de l’attitude de la Chambre à son endroit; mais il est décidé à poi- 
triner, à surmonter le trac, à se défendre sur tous pointe, à se faire une 
arme de tout argument, à affirmer sur toute la ligne le contraire de ce 
qu’a dit M. Lemieux, et à tâcher à se disculper, comme à convaincre la 
Chambre qu’elle n’a entendu hier que des calomnies contre la manière 
dont il a dirigé ses entreprises financières.

D’abord un peu hésitant, il s’anime, puis prend feu, explique avec 
volubilité les délails de toutes ses opérations, oppose, point par point, à 
M. Lemieux, des démentis catégoriques, cite des lettres, des documents, 
des prospectus, et, pour couronner le tout, défie M. Lemieux de démis­
sionner et d’aller répéter ses accusations dans Montmorency, dante Char­
levoix, dans Rouville, en se portant candidat contre lui. La droite, d’a­
bord faiblement, puis, avec vigueur, Capplaudit, surtout, lors du défi, 
tandis que la gauche le rappelle souvent à Tordre, proteste contre cer­
taines de ses paroles, murmure contre une couple de dècisionte du pré­
sident de la Chambre, qui laisse le champ assez libre à l’orateur, ef sou­
ligne de son rire ironique la verte dénonciation que M. Forget fait des 
journalistes hostiles à sa manière de hrasteer des affaires. A son dire, 
ce sont tous des bandits.

Mais quelle impression a produite le discours de M. Forget? sc de­
manderont une foule de lecteurs. Quelle impression? Et tout d'abord, 
la gauche n’a rien voulu croire, en apparence, de ce qu’i! a dit. Il a 
néanmoins raconté certains incidents ignorés par M. Lemieux, el qui ne 
représentent pas sous up jour particulièrement avantageux tes action­
naires français intéressés dans les entreprises de M. Forget, si toutefois M 
a dit toute la vérité. Par contre, la droite, en bloc, parait rassurée com­
plètement, après ce discours; elle en a manifesté son approbation à M. 
Forget. Un observateur désintéressé en autant qu’on peut Tètre tout en 
vivant dans la tourmente parlementaire, résumait, à notre avis, la situa­
tion de manière très claire, en disant: “M. Lemieux affirmait hier des 
choses très graves; mais il n’en donnnail guère de preuves. M. Forget, 
aujourd’hui, nie catégoriquement ; mais il ne donne guère de preuves, 
lui non plus. Des deux, qui croire?” Tl y a, on l’avouera, de quoi ren­
dre perplexe. Qui nous montrera le tréfonds de toutes ces manoeuvres 
f uancières et dénouera pour le public Técheveau passablement emmêlé? 
M. Forge! se dit persécuté, M. Lemieux en fait une sorte de Turcaret 
canadien. Il doit y avoir, entre les deux, place pour une opinion mo­
dérée.

• « •
M. Forget, dès trois heures el quart, soulève la quetetion de privilège. 

“Le discours de M. Lemieux, dit-il, est une attaque contre mon honneur 
et mon intégrité de citoyen canadien, et contre ma situation, comme dé­
puté aux Communes. M. Lemieux a parlé des entreprises financières 
organisées par moi comme de pièges où des actionnaires se teont fait dé­
pouiller de leur fortune. Il a parlé surtout du merger, du Québec cl Sa- 
giienay, de la Banque International'’. Voyons s’il a dit vrai.

“Et le merger, d’abord. M. Lemieux affirme que jamais cette com­
pagnie ne fut propriétaire légale du capital-actions des compagnies fu­
sionnées dans cette entreprise. C’est faux. Cette nouvelle compagnie 
reçut des lettres-patentes du gouvernement fédéral, cl acquit tout de 
suite le capital- actions de celtes qu’elle se fusionna, tout comme le fait 
le Montreal Light, Heat and lower ou toute autre holding-company ca­
nadienne. M. Lemieux affirme aussi que nous avons fait une émission 
du capital-actions du merger, en France. C’est encore faux. Nous ven­
dîmes toutes nos actions à Montréal, à Toronto, à Québec. Un an plus 
tard, nous fîmes une émission de bons en France. M. Lemieux affirme 
que nous fîmes perdre 17,860,000 francs à l’épargne française. Fausseté. 
Cette somme, c’est le montant exact de nos bons vendute en France. Ils 
sont encore inscrits à la Bourse de Paris, nous payons nos coupons, les 
cours sont tantôt à la hausse, tantôt à la baistec, comme ceux de tous les 
autres bons mis sur le marché, mais les Français n’y ont encore rien 
perdu.”

M. Oliver intervient. “Est-ce que M. Forget a le droit de parler ainsi 
de tout cela, sur une question de privilège?” demande-t-il au président 
de la Chambre, tandis que la droite le rappelle à Tordre. Le président 
décide, aux applauditesemcnts modérés de la droite, que M. Forget peut 
lire certaines parties du discours de M. Lemieux et donner sa version 
des faits, en y répondant. M. Forget continue donc: “M. Lemieux a 
dit que le résultat de mes opérations financières, en France, ce fut de 
nuire à la réputation du Canada, auprès des financiers et des capitalis­
tes. Si le nom du Canada a souffert, je prétendte, moi, que c’est Tatta- 
que brutale d’un groupe de politiciens libéraux à mon endroit qui met 
son honneur en péril.” Vigoureux rappelte à Tordre, de la part de la 
gauche", bruit, tumulte, M. Gauvreau (Témiscouata) proteste plus fort 
que les autres, mais on ne peut comprendre ce qu’il dit. M. Forget pour­
suit enfin: “L’on m’a attaqué dans toute la province comme M. Lemieux 
m’attaquait hier ici même, des journaux m’ont pris à partie, à Mont­
réal...” Vives interruptions, cris de: “A Tordre!” intervention nou­
velle de M. Oliver, tenace, décision du président qui limite les réponses 
de M. Forget aux accusations portées contre lui par M. Lemieux, aux 
Communes. M. Forget coupe court à cette tirade contre des journalistes, 

il y reviendra tantôt,—et parle du rapport de M. Gaudin, l’expert fran­
çais délégué par un groupe d’actionnaires de Paris pour faire rapport 
sur les opérations du merger. “Ce M. Gaudin est venu, c’est vrai. Il re­
présentait le conseil d’administration français du merger, c’est encore 
vrai. Mais ce qui est aussi vrai, c’est qu’il a pris 25.000 francs du tré­
sor de la compagnie, à Paris, et n’a jamais fait rapport aux actionnaires 
montréalais. C’est un de ces conspirateurs dont je pariais et qui...” 
Nouveaux rappels à Tordre, bruyants et faits avec insistance. La gau­
che est turbulente, M. Oliver, presque debout, et, pendant une minute, la 
Chambre est houleuse, comme à la veille d’une colère tumultueuse. Mais 
cela se calme vite. Peut-êlre, à la réflexion, se dit-elle que, ayant écouté 
paisiblement M. Lemieux, hier, elle se doit de donner la même mesure 
d’attention à M. Forget. Celui-ci, du reste, abandonne de parler du n.cr- 
ger, et aborde le sujet du Québec et Saguenay.

“M. Lemieux a dit hier que nous avions commencé les travaux de 
ce chemin de fer par le mauvais bout, et pendant les élections. Fausse- 
lé. Nom avons commencé les travaux quatorze mois avant la dissolu­
tion des Communes. Nous n’étions pas pour les interrompre pendant 
les élections, aussi nous les avons continués, tout comme l’aurait fait 
n’importe quelle autre compagnie de chemin de fer. M. Lemieux ratta­
che à celte opération le renvoi d’office de M. Poindron, agent commercial 
'•anadien à Parte. M. Poindron fut un de mes adversaires. Il vint au 
Cenada, fut congédié par M. Foster, ministre du Commerce, et, quand 11

{SUITE A LA 2ème PAGE)



LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, 29 JANVIER 1913 VOL. IV. — No. 23.

fut à bout d’argent, se suieida...”—"Qui demanda sa tête.’ interroge 
M. Proulx, au milieu des clameurs de la gauche. Pas de réponse. M.
Forget parle du prospectus du Québec et Saguenay qui mentionnait que 
M. Taf’t, le président américain, avait une villa a la Malbaie, terminus i 
provisoire de ce chemin, affirme que c'est la vérité, que M. lait ira n la 
Malbaie l'été prochain; puis des rappels à l'ordre nouveaux couvrent sa 
voix. 11 réussit à émerger de tout ce bruit, et déclare:

“La compagnie a des obligations et du capital-actions pour dix mil­
lions, elle a des recettes, elle gagne < t paie ses intérêts, elle rencontre ses 
coupons de dividendes, à échéance. Les obligations sont inscrites au 
marché de Paris, et nous dépensons pour le chemin de 1er I argent pro­
venant de leur vente. Nous ne payons pas même fies dépenses de vo- 
sage à nos directeurs, et cette région a besoin d un chemin de fer...
Derechef, M. Oliver est debout. “Nous u • voulons pas empêcher M.
Forget, à la gauche,...” Il ne peul linir. (.iis vigoureux de A 1 or- i 
dre”! de la gauche, appels au président, la droite crie de son côté: A 
votre fauteuil!” le président intervient encore. M. Oliver affirme qu il 
faut faire respecter les règlements de la Chambre, M. Sproule tance cell 
ci, poliment, de sa conduite, décide que M. forget a le droit de répondre 
à Ses adversaires qui l’ont attaqué au parlement, et de rétablir les faits, 
et, le calme revenu, quoique la gauche murmure a mi-voix conlre celle 
décision, M. Forget reprend le fil de scs explications.

"M. Lemieux affirme, quant au Quebec et Saguenay, que nous 
avons commencé les travaux à on endroit éloigné afin de favoriser 
certaines spéculations. Je nie cela. Je n’ai jamais vendu d actions 
ni d’obligations du Québec et Saguenay ni d’aucun autre chemin de 
fer. Nous devons .$853,000 à hos enlrepreneurs, cl avec $600,000 nous 
terminerons ce chemin. Fl ni us le terminerons!"

M. Forge! en vient aux Journaux qui lui font la guerre. “M. Le­
mieux a parlé de journaux financiers qui me combattent: ce sont tous, 
ou presque tous, des journaux de chantage: run. qui représente les po­
liticiens liberaux canadiens, à Paris, le Marché, est publié par un re­
pris de justice, du nom d F. Ferrières, comme je puis le prouver, l’au­
tre. )'Action, de Montréal, a pour rédacteur un autre repris de justice, 
morphinomane et ivrogne, celui-là. Quant au Soleil, de Québec, son 
rédaeteur-en-ehef est, lut, un déserteur de l'armée française, venu au 
pays sans rien connaître de nos lois quant au mariage.” La droite ap­
plaudit cette tirade, M. Forget ajoute que le Québec et Saguenay, quoi 
qu’en dise M. Lemieux, paie des dividendes à même les recettes de ce 
chemin, sur la recommandation de MM. P. S. Ross et Fils, comptables 
experts bien connus au Canada. Puis il passe à la Rauque Internatio­
nale et aux critiques dont il a été l'objet à ce propos. Les rappels à 
l’ordre et les interruptions ont cessé, M. Forget semble plus rassuré, 
moins hésitant, il a plus de voix, on le devine maintenant capable de 
tenir tête aux interrupteurs.

“Nulle banque, au Canada, n’aurait pu, sans fermer ses portes, su­
bir ce que la Ranqne Internationale a subi. File obtint sa charte au J 
printemps de 191t. Des capitalistes français vinrent au pays, dési-1 
rant organiser une banque de dix millions. Ils me dirent pouvoir j 
trouver 7 millions en France, si nous trouvions ici les 3 autres mil-1 

lions. Ils convinrent avec moi d’organiser toute cette institution pour I 
la somme de $200,000. Ils convinrent aussi de payer les dépenses de 
l'organisation, et toutes les autres, jusqu'à ce que la banque fonction-1 

nât, et de nous donner dix millions, payable au pair à Montréal, sans j 
échange. Deux cent mille piastres, pour organiser une banque de dix j 
millions, cela me semble bon marché, l.e capital-action* *; se vendit à | 
prime, à 1021..;, dont deux pour cent pour parfaire les $200,000, et un j 
demi pour cent pour les dépenses. Quand tout ceci fut convenu, la 
banque ouvrit des bureaux à Montréal, retint un personnel, et, pendant j 
six mois, elle dut payer tout ce monde, ainsi que les avocats, la charte,! 
du loyer, des taxes, en attendant sa licenc-*, qui retardait toujours.
Nous ouvrîmes un comptoir à Paris. Que M. I.emieux écoute ceci 
Nous y eûmes quatre directeurs français, et un gérant, M. Laurin.
Nous ne prîmes pas de temps, à Montréal, à découvrir que cette sue'cur- 
sale ne nous faisait pas de rapports conformes aux dispositions de la 
loi canadienne des banques. Nous le remarquâmes. Ft c’est là que 
commencèrent les difficultés. Nous écrivîmes à Paris et leur dimes 
quoi faire. Ils refusèrent de nous écouter. Je nie rendis à Paris, leur 
expliquai l'affaire, ils convinrent de se conformer dorénavant à nos 
instructions. Je revins, l u mois plus tard, nous vîmes qu’ils ne se 
conformaient pas plus à la loi qu’auparavanl. Nous leur signifiâmes 
que s’ils n’obéissaient pas à la loi canadienne, nous fermerions le comp­
toir de Paris. Ils ne nous écoulèrent pas davantage, firent à leur gré, 
nous demandèrent des billets de la Rauque Internationale, pour les pla­
cer parmi les immigrants français venant au Canada, et, de $50,000, 
n'en placèrent que $5,000 à bord de la ligne française, puis vendirent 
le reste en Allemagne. Alors, nous donnâmes ordre de fermer le comp­
toir de Paris. Le personnel de ce bureau envoya alors aux actionnai­
res français de la banque une circulaire rédigée de manière à faire 
croire qu'elle venait de la Ranqne Internationale, à Montréal, et de­
mandant à ces personnes d’envoyer leurs procurations pour l’assem­
blée annuelle des actionnaires à tell ou telle personne, de Paris. Les 
actionnaires, peu au courant «les dissentiments entre le comptoir de 
Paris et celui de Montréal, se firent prendre à ce truc, expédièrent 
leurs procurations à Paris, puis, quand vint le différend public, le re- 
grettèrent, el plusieurs nous firent part de leur erreur et de leur re­
gret.”

M. Forget lit alors plusieurs lettres d’actionnaires français se dé­
clarant confus de voir dans quelle situation leur action a mis la Rau­
que Internationale, entre autres la lettre d’une banque particulière de 
Paris, détenant 12,000 actions de cette institution montréalaise; puis il 
en vient ensuite â l'incident des actionnaires français à Montréal.”
“Quand ce groupe de gens mécontent eût obtenu les procurations des 
actionnaires français grâce à ce Iruc de la circulaire, ils envoyèrent 
trois fondés-de-pouvoirs â Montréal. Notre assemblée générale devait 
y avoir lieu à midi, le treize ami!. Les délégués français arrivèrent 
quinze minutes exactement avant l’heure. Mais comme il n’y avait que 
deux actionnaires présents, nous dûmes ajourner, à leur demande, l’as­
semblée au 1er ou au 13 septembre. Plusieurs des procurations lais­
sées par les actionnaires français en dépôt à la banque ne portaient pas 
de date, n’avaient pas été authentiquées comme le veut la loi, et plu­
sieurs étaient signées par des femmes sans l'autorisation de leurs ma­
ris. Je consultai les meilleurs avocais du Canada à ce propos, spécia­
lement M. L. T. Maréchal, M. Perron, M. Greenshields, M. L. O. Taillon, 
cl, après leur avis, qui concluait nu rejet des procurations, parce que 
d’après eux, elles ne valaient rien, je me rendis â ITniversité Laval con­
sulter le doyen de la Faculté de droit, le juge Mathieu, jurisconsulte 
éminent. 11 me déclara, non-seulement que les procurations ne lui pa­
raissaient pas bonnes, mais qu'il ne voyait pas comment nous pouvions 
nous en servir, tant elles n’avaient aucun des caractères de la procura­
tion, tel que l'exige le code civil québécois. Aussi, quand l’assemblée 
des actionnaires eut finalement lieu, je dûs. d’après 
autorités, écarter les procurations de
mieux affirme que nous avons expulsé leurs délégués par la force phy­
sique. Fausseté. Nous avons refusé de reconnaître leurs procurations. ; gauche, 
comme fonds de pouvoirs, mais ils assistèrent à l’assemblée, en qualité ! M. 
d’actionnaires. Ce groupe de fondés de pouvoirs nous inlenta des pro- j 
cédures, tout de suite après rassemblée des actionnaires, et iil émettre 
un bref d’injonction, afin de nous empêcher de procéder. Mais M. le 
juge Beaudin débouta les demandeurs de leurs conclusions. Ils eurent 
alors recours à un bref de quo-wurrunto afin de faire renvoyer d’offi­
ce les directeurs chis à rassemble': régulière. Mais ils n’eureni pas plus 
de succès. Tout ceci coûta de* l'argent. Les fondés de pouvoirs fran­
çais prirent 50,000 francs de l’argent de la Rauque Internationale, à 
Paris, afin de payer leurs dépenses, l'n groupe d'actionnaires fran­
çais les poursuit aujourd’hui en recouvrement de ees 50,000 francs.
Quand M. Lemieux affirme que les actionnaires français perdent, avec 
la Ranqne ! nier nationale, $508,000, il fait encore erreur. Ils ont vendu
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MM. Laurier et Lemieux parlaient longuement, hier soir, du billet 
d’Aoust. M. Forget donne à ce sujet des renseignements nouveaux et in­
téressants. “M. d’Aoust reçut $200,000 pour avoir organisé la banque, 
mais il n’ yavait un droit final que lorsqu’il aurait réussi à faire payer 
les $10,000,000 souscrits, ainsi que les primes. Et il devait, avant de 
toucher définitivement ees $200,000, avoir expédié les dix millions à 
Montréal. On a dit que j’avais commandé à M. Bird, le gérant-général de 
la banque, d’escompter le billet d’Aoust. C’est faux, puisque je n’étais 
pas à Montréal, mais bien en France, quand cela se fit. Le rapport dont 
on a fait le sujet d’un procès, devant le juge Leet, n’est pas signé par 
moi, car j’étais alors à Paris, mais par M. Bickerdike, le vice-président 
de la banque. Et si j’avais été à Montréal, je l’aurais signé. Je le signai, 
de fait, à mon retour. Je considérais cette opéraii<m comme absolument 
légale. Et quand nous décidâmes de ne plus demander île versement 
sur le capital-actions souscrit, et de ne pas faire rentrer les neuf mil­
lions souscrits mais non encore payés, nous avertîmes d’Aoust d’avoir à 
payer son billet de $200,000, et il le paya. Personne ne perdit un sou.”

A cet endroit de son discours, M. Forget revient à l’accusation de 
conspiration portée contre certains politiciens libéraux, à un passage 
précédent de ses remarques, et il ajoute. “C’est parce que M. L’Espéran­
ce, de Montaiagny, et moi, nous avons voulu rompre l’échine à une clique 
de politiciens libéraux en train d’exploiter le district de Québec, que 
celte clique a lancé à l’attaque, contre nous, ses journaux, le Soleil et la 
Vigie. M. Lemieux se défend d’avoir des baisons avec des journaux qui 
pratiquent le chantage. Mais il a fait allusion au Soleil, qui m’attaque. 
Ce journal est rédigé par un déserteur de l’armée française, venu au Ca­
nada en ignorant parfaitement nos lois quant au mariage. Des milliers 
d’exemplaires de journaux canadiens qui m’attaquaient furent expédiés 
en France, des milliers de copies du Marché furent envoyées de Paris, au 
Canada, afin de propager les calomnies imprimées à mon endroit. En 
dépit de tout cela, je n’ai pas honte de mes actions. Je n’ai pas honte 
d’avoir eu pour associés des hommes honorables comme MM. Casgrain, 
sénateur, Garneau, Bickerdike, et le ministre des postes. Je n’ai nulle 
honte d’eux. Et si M. Lemieux veut faire une élection, je suis prêt à re­
mettre aujourd’hui mes deux mandats de député nu président de cette 
Chambre; que M. Lemieux démissionne, lui aussi, je lui donnerai le 
choix du comté, et qu’il vienne m’y rencontrer. Il veut du fair play..

La droite applaudit à outrance M. Forget, après ce défi. M. Oliver 
est encore debout, interrompt M. Forget, soulève un point d’ordre, de­
mande au président si M. Forget n’enfreint pas une règle parlementaire. 
Le bruit redouble, le président déclare que M. Forget ne fait qu’une re­
marque incidente, et qü’il s’en est tenu, quant au reste, aux règles de la 
Chambre. M. Forget renouvelle son défi, ajoute Rouville à la liste des 
comtés où il provoque M. Lemieux en champ-clos, et soulève un autre 
incident, avec ces paroles: “Je crois que M. Laurier donnait hier soir 
plusieurs raisons pour lesquelles son administration a refusé la licence 

avis de toutes ces1 de la Banque Internationale. Je puis d’ire que la principale raison de ce 
ictionnaires français. M, Le-, refus, c’est que j’étais candidat dans Montmorency contre te fils du pré-

sident du Transcontinental, M. S. N. Parent, l’ami de coeur du chef de ia
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leurs 53,000 actions, payée*- $10.25, â date, la somme de $5 chacune, 
soit $265,000. Ils perdent, à Paris, environ $150,000. Au Canada, per­
sonne ne perd un sou. l.e comptoir de Paris est fermé, nous aurons 
prochainement le dernier rapport de France. Le syndicat qui achète 
la Banque Internationale fait une excellente affaire, car rien ’.’est per­
du de l’argent mis, au Canada, dans cette institution. Quoi que dise 
M. Lemieux, affirmant, hier, qu'il savait que cette banque ne réussirait 
jamais, aucune banque n’a fait de telles affaires, en un si bref espace 
de temps, que n’eu a fait la nôtre, jusqu'à ce qu’un groupe de manipula­
teurs français, assisté par une clique de politiciens acharnes à ma per­
te, décidât de fermer la banque. Sans frais de publicité, nous ne 
dépensâmes pas $500 pour la publicité, dans moins de s'.y mois mn: ; 
réussîmes à mettre tous nos billels en circulation. Kl nous eûmes $2,- 
300.000 de dépôts."

urier est vite debout, pâle, et semble mécontent tout à fait, 
nie cela totalement,” dit-il d'une voix sévère. La gauche l’applaudit 

à tout rompre. Des députés crient et vocifèrent à M. Forget: “Rétrae- 
tez-vou:;.”- “Vous niez que M. Parent soit votre ami de coeur?” demande 
M. Forget, tandis que la droite rit. “Non pas, dit M. Laurier, mais je 
nie que nous ayons refusé la licence de la Ranqne Internationale yave ia 
raison dont parle M. Forget. Nous l’avons refusée simplement parce que 
l’un des directeurs n'avait pas qualité pour agir comme tel. “Mais dit M. 
Forget, huit des neuf directeurs avaient qualité pour agir. Je me rap­
pelle que le gouvernement Laurier s'objecta au neuvième parce que sa 
souscription était signée du nom de sa maison de banque, non pas du 
sien. Mais j’ajouterai que M. Parent vint me trouver au Château Fron­
tenac pendant les élections et m’offrit de me faire avoir la licence de la 
banque, si je me retirais comme candidat dans Montmorency.” M. Lau­
rier bondit.—“Je ne sais rien des démarches de M. Parent, et, de plus, je 
ne crois pas que M. Parent ait jamais dit les paroles que lui prête M. For­
get,” déclare le chef de la gauche. “A l’ordre, rétractez-vous,” crient de­
rechef à M. Forget des députés oppositionnistes. Mai*; M. Forget conti­
nue: “M .Parent m’a offert ce compromis à deux heures du matin, au 
Château Frontenac, et m'a dit que je serais acclamé dans Charlevoix. Je 
lui répondis que j’aurais la licence pour la Banque Internationale en dé­
pit de lui, parce que nous avions fait toul ce que la loi exige et même 
davantage.”

M. Forget rend ensuite hommage au gérant-général de la Ranqne In 
ternatioiiale, déclare que. dans loule celle affaire, il n’y a eu que des 
manoeuvres politiques faites dans le but de nuire à son crédit et à sa 
situation financière et politique, dit que si le magistrat I.eet a tardé de 

rendre son arrêl. dans la cause Bird, e’esl dû à l'intervention illégale de

quelqu’un qu’il ne veut pas nommer. Et il est encore une fois inter­
rompu par M. Oliver qui veut savoir “s’il y a des limites au droit que 
ce monsieur-là,”-—il désigne M. Forget du doigt,—“peut avoir de parler 
à la Chambre de cette question de privilège. ” A quoi M. Sproule ré­
pond: “Je crois que vos remarques ne sont pas justes pour le président. 
J’ai fait de mon mieux pour retenir M. Forget dans les limites de la 
question, et j’estime que, sauf une ou deux remarques incidentes qu’il eût 
pu laisser de côté, il s’en est tenu aux règles ordinaires.” M. Oliver veut 
encore parler, les cris de la droite se font plus tapageurs, la gauche, la 
mine déconfite, crie, elle:: “Cn ne vous sert de rien!” à M. Oliver, et 
peste à mi-voix contre le président, tandis que M. Oliver déclare n’avoir 
pas voulu dire quoi que ce soit de blessant pour le président.

“M. Oliver dit qu’il ne semble pas y avoir de limites à ma question 
de privilège, ajoute M. Forget; mais il n’y a pas eu de limites non plus 
à l’attaque virulente faite contre moi, hier soir. L’on m’a accusé de tout, 
sauf de meurtre. Et tout cela, parce que j’ai réussi à faire abolir la bar­
rière de péage à Québec.” Des députés conservateurs qui ignorent les 
détails de la machine politique rouge de Québec et de son organisation 
intime, ne saisissent pas l’allusion de M. Forget; mais des voisins la leur 
expliquent, et de vifs éclats de rires fusent, sur les banquettes ministé­
rielles. “Quant au comité de vigilance dont parle M. Lemieux, ajoute 
M. Forget, si cette Chambre le désire, je lui montrerai des documents 
établissant que ce comité aussi a voulu me fajre chanter. J’ai des télé­
grammes et des lettres intéressants, en ma possession. On m’a écrit que, 
si je voulais payer 40.000 francs à ce fameux comité de protection des 
intérêts français, il n’y aurait pas de plainte contre moi, au parquet, à 
Paris; je refusai de chanter, on baissa à 30 mille francs, puis à 10,000. Je 

I refusai encore, alors on me proposa d’envoyer un autre ingénieur fran­
çais au Canada. Je répondit: “Envoyez qui vous voudrez. La lumière 
luit, tout est prêt pour l’inspection, le chemin a des recettes de deux mil­
lions, nous recevrons bien l’ingénieur. ” Puis il veut parler davantage 
des comtés*traversés par le Québec, el Saguenay, mais le président le rap­
pelle à la question. M. Forget nie qu’il y ait eu jugement enregistré 
contre cette compagnie par des entrepreneurs, sauf un jugement par dé­
faut dont la compagnie s’esl fait relever par le tribunal.

“J’ai tout expliqué à la Chambre, conclut-il. Je dirai de plus, cpie si 
l’on accorde une enquête sur tous ces faits, j’en serai content, car elle 
établira la véracité de mes paroles et prouvera que ni moi ni mes asso­
ciés, nous ne sommes des forbans, comme le prétend M. Lemieux. Je 
suis prêt à mettre à la disposition de celui-ci tous 1rs documents -que j'ai 
lus à la Chambre, aujourd’hui. Et, avant de reprendre mon siège, je lui 
réitère mon défi d’être candidat contre moi, soit dans Rouville, soit dans 
Montmorency, soit dans Charlevoix, à son choix.” La droite applaudit 
M. Forget à tout rompre. Et il s’assied, heureux, si l’on en juge à sa mi­
ne, d’avoir terminé ce plaidoyer pro doino.

* * «
• fin croit l’incident fini. Mais il ne l’e*;! pas. M. L’Espérance, de 

Montmagny, directeur de la Banque Internationale, se défend à son tour, 
en cette qualité, des accusations portées par M. Lemieux, lorsqu’il a af­
firmé que lus actionnaires français de cette banque furent brutalement 
évincés de l’assemblée -du mois de septembre 1912. M. L’Espérance fait 
l’éloge de MM. Galiberl, Fortier, Garneau, Bickerdike, Taillon et Bastien, 
tous directeurs de celte institution, rappelle, un peu plus explicitement 
que M. Forget ne l’a fait, les consultations prises par celui-ci auprès 
de plusieurs avocats de Montréal, quant à la valeur réelle des procura­
tions signées par les actionnaires français. Puis il demande à M. Le­
mieux, maintenant qu’il connaît les véritables faits, de retirer les accu­
sations graves portées par lui contre M. Forget et ses amis.

M. Lemieux se lève. “Puis-je, M. le président,” demande-t-il, au Dr 
Sproule, “répondre en une phrase aux remarques de MM. L’Espérance 
et Forget?” La Chambre se penche vers le président. Celui-ci décide: 
“Je ne vois rien, dans les règlements de la Chambre, qui m’autorise à 
permettre un débat sur ce sujet sans que la Chambre ne soit au préalable 
saisie d’une motion quelconque.” L’arrêt est final. Il faut une motion, 
et il n’y en a pas. Sur une question de privilège, Seuls les députés qui 
la soulèvent peuvent faire des discours. Nul n’y peut répondre. Et 
comme M. Lemieux ne saisil pas la Chambre d’une nouvelle, motion, l'af­
faire prend fin sans plus de débat. M. Lemieux a exposé l'avers, M. For­
get a fait voir le revers de la médaille. Aux députés et au public de ju­
ger maintenant.

La Chambre passe le reste du jour à parler de l’acte des banques. 
Rien de neuf. Le Devoir résume ailleurs les remarques des députés à ce 
sujet. Demain, mercredi, jour des députés, les avis de motions de ceux- 
ci auront la préséance, ainsi que leuis; interpellations au ministère. On 
ne parle plus des 35 millions, pour l’heure. Y viendra-t-on jeudi? Peut- 
être. Au train où vont les choses, les fabricants de siipe.rdrcadnongbls 
anglais doivent rager contre l’allure de tortue qu’a prise notre débat sur 
la contribution!

Â. E. Grandbois, LL6.
— Notaire —
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LE SALON JE L’IUTOMOIILE
Il continue d’attirer des foules considérables.— On voit peu de came­

lotes au Salon et les voitures exposées ont chacune 
leurs mérites respedifs. — Concurrence amicale

Les exposants au salon d'automobl-I faire un vigoureux effort pour s’im- 
les sont des veinards. Depuis le com-! planter au Canada. Selon M. Jullien- 
mencement do l'exposition le temps Chatel, le marché canadien a été tou
est très beau et c'est vraiment un 
plaisir, pour tous les intéressés, d’al­
ler faire une visite chaque soir au sa­
lon. On y découvre toujours quelque- 
choso de nouveau. L’industrie de l’au­
tomobile est tellement avancée de 
nos jours que nous admirons des mo­
dèles quasi parfaits.

Qui ne se rappelle les premières ma­
chines en circulation dans notre vil­
le ? Les occupants partaient pour 
une promenade mais ne savaient pas 

^fiuand ils seraient de retour. La pan­
ne, l'affreuse panne se produisait 
trop fréquemment. Aujourd’hui, plus 
de craintes. Le mécanisme des autos 
s’est amélioré au point que L’on peut 
compter aisément les retards dans 
une course. Ils ne se produisent 
guère plus et une machine bien entre­
tenue donne presque toujours satis­
faction à son propriétaire.

Le salon procure l’avantage d’éta­
blir des comparaisons entre les voi­
tures des differentes fabriques. C’est 
è qui arriverait aux meilleurs résul­
tats. La concurrence est des plus

jours entre les mains des manufactu- 
riers des Etats-Unis, parce que les 
Européens n’ont jamais pris la peine 
de s’organiser pour vendre chez nous. 
Mais ils ont compris récemment leur 
erreur et vont certainement tenter de 
la réparer. Il y a des raisons précises | 
qui permettent la vente ici de machi-1 
ne européennes: le bon marché de la j 
main d’oeuvre en Europe et en France | 
en particulier. De plus, les machines i 
françaises paient seulement 30CÆ au | 
lieu de 35% que paient les machines 1 
venant des Etats-Unis comme droits 
de douane. Enfin le système d’appren­
tissage en usage en Europe permet 
d’obtenir main-d’oeuvre bien difficile 
à égaler. Quant à la fameuse objec­
tion que les machines européennes ne 
résistent pas aux routes d’ici, elle 
n’est pas sérieuse, car les machines 
européennes en usage ici se sont ad­
mirablement comportées, même quand! 
elles n’était que de fabrication très 
ordinaire. Les Européens ont déjà 
fait de bonnes affaires ici, mais üs j 
sont mal organisés. Par exemple, Na

amicales et l’on a entendu maints re-1 pjel. est solidement installé à Vancou- 
présentants reconnaître, à un certain ver( majs pas dans les autres villes,

Wolseley l’est à Toronto et pas ail­
leurs. Hochet-Schneider l’est très so­
lidement dans TAlberta et bien à 

I Montréal, mais peu ailleurs. Sûrement 
le dire, la “Camelote” est rare à ces différentes maisons ont intérêt à

point de vue, la supériorité de telle 
machine que malheureusement il ne 
vendait point, sur une autre qu’il 
avait en sa possession. Il faut bien

l’arsenal de la rue Craig. Toutes les 
voitures ont, par quelque cftté, leur 
mérite respectif, le travail des inven­
teurs se trouvant ainsi récompensé. 
Examinons succintement quelques- 
unes des machines qui attirent parti­
culièrement l’attention des visiteurs.

L’ABBOTT-DETROIT
Avec l'année 1913, la fabrique Ab­

bott-Detroit a mis sept modèles sur 
le marché. Ce sonu le “touring” 7 
personnes, le demi-tonneau 4 person­
nes, le roadster 50 chevaux, un cou-

étendre leurs affaires dans tout le Ca­
nada: elles vont donc s’organiser. Un 
Salon européen serait donc très logi­
que et je ne serais pas étonné que 
l’hiver prochain nous en ayons un. 
Plusieurs manufactures anglaises y 
viendraient et déjà deux solides mai- 
bons françaises sont installées à Mont- 
réal.

Attendons-nous donc à voir un Sa­
lon européen en automne prochain.

LA “BERLIET”
Une loi ethnographique veut que le 

P", une limousine, un “touring” cinq . tempérament des habitants d’une 
personnes, et un roadster 3 person-1 

nés. Toutes ces machines sont mu­
nies d'un démarrage électrique. De; 
plus les ressorts sont suspendus, ce I 
qui rend l’action de la voiture beau-1

contrée déterminée s'établisse peu à 
peu conforme au propre caractère gé- 
grapltique de cette contrée. Comme 
corollaire, on peut affirmer que les 
produits industriels obéissent rigou- 

coup plus douce et diminue le centre; reusement à cette même loi. 
de gravité. Toutes les attaches des j Ainsi Lyon, comme centre impor- 
ressorts sont pourvues de graisseurs ' tant de la fabrication automobile, 
automatiques et chaque voiture rou­
le sans presque faire de bruit. La ca- 
rosserie est riche et l’intérieur de 
l’auto est spacieux. Les voyageurs y 
sont très h l’aise. A New-York, à 
Chicago et dans plusieurs autres
grandes villes des Etats-Unis ,où la 
concurrence est formidable, les ma­
chines Abbott-Detroit sont en gran­
de vogue. La devise de la maison 
n’est pas : “Vendre en grande quan­
tité” mais “Vendre beau”.

LA ROCHET-SCHNEIDER
La n velle de la possibilité y’un 

Salon de machines importées au com­
mencement de l’hiver prochain a atti­
ré davantage l’attention sur les ma­
chines européennes et surtout sur la 
Hochet-Schneider, qui continue son 
exposition rue Sainte-Catherine. Le 
fameux châssis six cylindres, qui est 
de beaucoup la plus vigoureuse pro­
duction mécanique que Montréal ait

est particulièrement bien placé ; si­
tué, d’une part, à la fin des grandes 
plaines de la Bourgogne et de la 
Bresse, et, d’autre part, au pied des 
montagnes de la Savoie et du Dau­
phiné.

A son choix, le touriste est, en 
quelques tours de rames, sur les pa­
liers des bords de la Saône ou sur 
les escarpements des Alpes.

Formée dans ces milieux, une voi­
ture d’origine lyonnaise sera néces­
sairement une trotteuse remarquable 
en palier et une infatigable grimpeu- 
se de côtes. Elle aura, par l’exigence 
naturelle des choses, ces deux quali­
tés de la vitesse et de la force, que 
l’art local, sobre et solide, parera 
d’une élégante et robuste simplicité.

L’action inéluctable de la. loi géo­
graphique apparaît indiscutable dans 
les automobiles Berliet, et ceci expli­
que la faveur incessamment croissan­
te de JLa marque auprès de la grande 

jamais vue, attire l’attention de tous, i clientèle. Les usines, fondées à Lyon 
Célèbre en Angleterre, où elle a sa 
salle de ventes à Londres, Shaftesbury 
Avenue, la Rochet-Schneider est déjà 

; connue dans tout le Canada et en par­
ticulier dans l’Alberta où un bon‘nom­
bre de ces machines roulent depuis 
cinq ans. Un des propriétaires de Ro­
chet-Schneider à Toronto est M. A. O.

! Beardmore, le richissime tanneur.
Nous avons voulu savoir si réelle­

ment un Salon européen aurait lieu 
cet automne et, nous avons de suite 
interrogé M. Jullien-Ghatel, l’agent 
général de la Rochet Schneider. Celui- 
ci ne put ou ne voulut rien nous dire 

| de définitif. Il nous dit toutefois que 
bien certainement les manufacturiers 
européens produisant des machines 
supérieures semblaient désireux de

en 1899, occupent actuellement plus 
de 2000 ouvriers spécialisés.

Les succès de la voiture Berliet 
sont innombrables. Elles a remporté 
plusieurs prix notamment celui du
concours militaire de l’été 1912 où 
tous les Berliet ont été primés. Ils 
ont obtenu, à ce concours, cent pour 
cent de succès, alors que la totalité 
de leurs concurrents n’obtenait que 
trente-deux prime* pour cinquante 
huit véhicules, présentés, 
j La devise de la Berliet est : “Sim­
plicité, Solidarité, Economie”.

BUFFALO-ELECTRICS
Beauté, confort, luxe et solidité : 

telles sont les qualités qui dominent 
dans les superbes voitures de la fa­

brique Buffalo Electric. Les modèles 
exposés au salon sont de toute beau­
té et ne cessent d'attirer les visi­
teurs.

M. Charette, le représentant local 
de la compagnie peut à peine suffire 
aux nombreuses demandes d’informa­
tions qu’il reçoit. Il explique, de 
bonne grâce, le fonctionnement des 
machines, fonctionnement fort simple 
et qu’un enfant de dix ans peut com­
prendre. Les voitures Buffalo offrent 
de multiples avantages. Mues par l’é­
lectricité, elles ne jettent aucune 
odeur et ne font aucun bruit. C’est 
le véhicule propre par excellence. Voi­
là pourquoi il se recommande parti­
culièrement aux dames.

LA “CADILLAC"
Progrès ! Tel est le mot d’ordre de 

la Cadillac dont la fabrique est à Dé­
troit, Michigan. Chaque année, les 
fabricants sortent des modèles nou­
veaux tous plus parfaits les uns que 
les autres. Ils se distinguent par leur 
originalité car la Cadillac se pique 
de np rien prendre aux autres voitu­
res. C’est un véhicule très solide, élé­
gant et confortable. Son endurance 
est â toute épreuve et son mécanisme 
des mieux combinés. Les modèles ex­
posés au salon suscitent l’admiration 
de tous les visiteurs.

LE KISSEL KAR
Le Kiesel-KLar 1913 se distingue par 

son apparence élégante,sa carrosserie 
solide et luxueuse et son mécanisme 
parfait. Son démarrage électrique est 
tout ce qu’il y a de plus nouveau. 
Il fonctionne admirablement et la 
voiture démarre sans bruit et sans 
secousse. Comme endurance, la Kissel 
Kar est, dit-on, insurpassable.

POPE-HARTFORD MOTOR CO.
Ainsi que nous le disions hier M. C. 

C. Laporte est entré dernièrement au 
service de la Pope Hartford Co., qui 
exploite le char Overland, la voiture 
Pope-Hartford proprement dite et la 
voiture White. Au salon, on peut ad­
mirer les modèles des trois marques.

Ce qui distingue surtout 1’Overland 
1913, c’est la valeur qu’elle représen­
te comparativement au prix qu’elle 
coûte. Cela s’applique au garnissage 

j complet, comprenant l'amorceur auto­
matique, l’equipement d’éclairage 

- complet, les pavillons, le coupe-vent, 
le taximètre et tous les autres acces­
soires nécessaires au tourisme con­
fortable.

Les automobiles Pope-Hartford, 
pour la saison 1913, comprennent 
plusieurs modèles distincts tels que 
touring cars, Roadsters, Coupés, Li­
mousines et Berlines.

Les modèles sont splendidement 
construits et très en vogue dans la 
haute société anglaise de Montréal.

Les voitures White sonc très belles, 
confortables et d’uno rare solidarité. 
Elles ont des records d'endurance 
qui sont tout à son honneur.

AMERICAN UNDERSLUNG
La voiture “American” se donne 

comme étant la plus sûre. Son centre 
de gravité est très bas, ce qui est 
une protection contre les accidents. 
Les dérapements ne peuvent guère se 

j produire et les virages se font beau- 
, coup plus courts. C’est à considérer 
dans certaines routes étroites des 

. campagnes. La voiture a belle appa- 
I rence et l’intérieur est très conforta- 
. tile.

LES CAMIONS
I Tous les camions exposés provo­
quent l’émerveillement du public. La 
puissance de ces véhicules, leurs ma­
chineries si complètes démontrent 
Jusqu’ou le génie humain peut aller 
en invention.

L’HUILE “HAVOLINE”
Une huile recommandable est celle 

qui porte la marque "Havoline”. 
C’est une huile chimiquement prépa­
rée qui se conserve indéfiniment et 
maintient son poids. Tous ceux qui 
s'en servent sont très satisfaits.

UNE EMEUTE SANULANTE
Une personne eét luée et douze sont blessées à Pittsburg 

dans une rencontre entre la police et les gré- 
vi&es.— Les viétimes étaient presque 

toutes des spedateurs

Pittsburg, 29 — Il y a eu bataille 
hier soir entre la police et les gré­
vistes de. l'usine Rankin de 1’ ''Ame­
rican Steel and Wire Company”. Un 
homme a été tué et douze personnes 
ont été blessées, plus mortellement 
Tous les blessés, excepté un agent de 
police et deux sous-shérifs, sont des 
spectateurs. Il y a plusieurs femmes 
et un bébé de six mois. Pas un gré­
viste n’a été atteint.

La bataille a duré une heure et 
s'est faite à coups de revolvers et de 
earabines.

Le mort, George Kozley, a reçu 
deux balles dans l’estomac.

Les blessés sont Fritz Beck, balle 
dans la tête, mourant; ; Mme John 
Beblon, blessée au bras gauche ; Ri­
chard Parish, blessé à la jambe gau­
che ; Annie Leba, blessée à l’estomac;

Walter Barnett, chef de police de 
Rankin, blessé à la tête ; Michael 
Milkes ; Michael Milos, âgé de six 
mois, blessé par une balle à l’oreille 
gauche^ Charles Benson, balle dans 
l’estomac ; Anton Andlsk, blessé à la 
poitrine.

Deux sous-shérifs ont été blessés 
dans le dos et deux nègres ont reçu 
des halles dans les jambes.

Les grévistes sont pour la plupart 
des étrangers ; ils ont 19 sous de 
l’heure et en demande 30.

! Samedi soir, il y avait déjà eu une 
i rixe au cours de laquelle neuf person- 
; nés avaient été blessées. Dimanche,
; les grévistes ont pris possession des 
| collines autour du faubourg de Ran- 
; kin et ont tiré sur les usines, mais 
| la police les a dispersés lundi matin, 
i Dans la journée un sous-shérif a été 
! mortellement blessé.

VINBT - SIX MATELOTS 
SE NOIENT

Le Havre, 28. — Vingt-six 
hommes de l'équipage de la 
barque allemande “Pangani’’ 
ont péri dans le naufrage de 
cette embarcation causé par 
une collision avec le steamer 
français “l’hryné”, au large du 
cap de la Hague, Les navire» se 
sont rencontrés dans le brouil­
lard, et le “Pangani” a sombré 
si rapidement que quatre hom­

mes seulement ont été sauvés. 
Le “Phryné” a subi de grandes 
avaries.

Faits - Montréal

Le budget du Manitoba

LE TRESORIER PROVINCIAL, M. 
HUGH ARMSTRONG, DEPOSE 
SON RAPPORT ANNUEL.

Winnipeg, Man., 29. — M. Hugh 
Armstrong, trésorier provincial, a dé­
posé hier devant la. législature, son 
rapport annuel. Les recettes pour 
l’année fiscale se terminant le 30 no­
vembre, ont été de $10,489,055, et 
comme il y avait une balance du $2,- 
.338,242 à ajouter pour le mois de dé­
cembre 1911, le total sera donc de 
$12,427,297.

Le montant des dépenses a été de 
$8,875,213, laissant une balance de 
$3,552,084.

Les comptes ont été faits un mois 
plus vite afin de permettre à la Légis­
lature d’examiner le rapport annuel.

Les recettes du système de télé­
phone du gouvernement ont été de 
$1,362,870. Pendant l'année tout le

système a été réorganisé. Le gouver- i 
nement a jusqu’à présent dépensé $9,-1 
966,600 pour son système de téléphone. :

Le système d’élévateurs du gouver- ; 
nement qui a été transféré à la Mani­
toba Grain Growers Company, a don­
né un déficit de $19,604 pour l’année 
précédente.

------------*-----------

Belle vente
M. Victor Lévesque, représentant 

fb-s voitures automobiles Abbott-De­
troit a vendu ce mutin à M. C. Gau­
thier, un magnifique tourlng-car de 
7 places dont lu capacité est de 50 
chevaux. C'est un succès de plus 
pour le vaillant représentant de la 
splendide automobile américaine.

New-York, 28.-— “Chick Rose”,pu­
giliste de profession, mis hors de 
combat hier dnns le troisième ns 
saut d'un combat de boxe avec Sai­
lor Smith, est mort a l'hôpital, ce 
matin. Smith et l'arbitre ont été 
arrêtés.

IL SE CASSE UNE JAMBE
Edouard Fournier, de Lewiston, 

Maine, s’est cassé une jambe hier soir 
en glissant sur un trottoir de la rue 
Notre-Dame, près de la i-ue McGill. 
Il a été transporté à l’hôpital Géné­
ral.

POMPIERS BLESSES.
Un incendie a éclaté vers neuf heu­

res hier soir au quatrième étage de 
la manufacture de chaussures Kings 
bury Footwear, 679 avenue Lasalle 
Maisonneuve. Un des dévidoirs du dé 
partement des incendies de Maison 
neuve, en se rendant au lieu de l’in 
cendie dérâpa en contournant un coin 
d rue. Le capitaine Tremblay et le 
pompier Germain, qui conduisait les 
chevaux, furent lancés contre le pavé 
Germain inconscient fut transporté à 
l’hôpital Notre-Dame, Il reprit ses 
sens pendant le trajet. A l’hôpital les 
médecins constatèrent qu’il souffrait 
d’une entorse au pied droit et de con­
tusions. L'incendie fut éteint avec un 
extincteur chimique. Les dommages 
sont évalués à $1,500.

UN NOIR AUDACIEUX
t Bruce Knox, un noir, a été arrêté 
hier, par l’agent Bélanger, du poste 
de la rue < 'hr.boillcz, dans la rue de 
la Cathédrale, après une longue cour­
se. Knox voulut emprunter de l’ar­
gent de Parker, un autre noir, et sur 
le refus de ce dernier, se servit lui- même.

Quand vous vien­
drez voir nos ex­
hibits, permettez- 
nous de vous 
donner une dé­
monstration des 
mérites de la 
'‘Cadillac” 1913

TOUJOURS DE LAVANT !
<1 La populaire voiture “Cadillac” 

jugée à un point de vue sérieux 
eét sans contredit celle qui donne 
le plus de satisfaction à l’acheteur.

^ Tous les propriétaires de “Ca­
dillac” 1912 sont enchantés de 
leur voiture.

q Notre “Cadillac” 1913 eét 
certainement de 50 p.c. meilleure, 
ayant plus de pouvoir, plus d’em­
pattement et offrant un plus grand 
luxe.

q Le démarreur automatique Delco 

de la “Cadillac” 1912 eét 

reconnu maintenant comme le 

plus effectif.

Ç[ Notre modèle 1913 possède un 

système Delco perfectionné, ce 

qui en fait une voiture d’une 
année d’avance sur toutes les 

autres.

ROUSSEAU FRERES LIMITEE
*

174 rue Saint-Antoine
TELEPHONE MAIN 7722 TELEPHONE MAIN 8437

bsi' -v'. *
MODELE “40”

L’ONT REMARQUEE
Tous les visiteurs au salon d’automobiles ont beaucoup remarqué notre 
MICHIGAN ” 40 ”, avec accessoires complets à $2,350.00 — et pourvue 
d’un démarreur automatique éledtrique.

Prenez note des avantages énumérés sous cette vignette.
Remarquez les quatre vitesses d’avant, les très larges pneus, le 

contrôle central, le levier de main gauche.
Voyez les lumières électriques, les coussins de 14 pouces, le 

tonneau recouvert d’une épaisse couche de peinture, le siège de 50 
pouces en arrière.

Remarquez les gros ressorts, les freins puissants, l’immense 
capacité de surface.

Et constatez le prix auquel ces choses sont données. Y a-t-il 
une compagnie que vous connaissez qui fasse une offre comparable 
à celle-là ?

Tous les Hommes sauront
Nos annonces publiées en tout temps rappellent ces faits aux 

acheteurs d’automobiles.
Ils sont destinés à apprendre—comme vous le savez vous- 

même—que tous ces avantages sont le propre des voitures moder­
nes.

Et ils sauront qu’aucune autre voiture de cette classe ne cons­
titue une offre semblable, au prix de la Michigan.

C’est une Voiture Cameron
Ce n’est pas l’oeuvre d’un ingénieur obscur. Elle est cons­

truite par W. H. Cameron, un homme dont les travaux sont connus 
du monde entier—qui a construit 100,000 voitures qui ont obtenu du 
succès.

Le tonneau est dessiné par John»; A. Campbell, dont des dessins 
de ce genre ont été choisis déjà par des rois. La compagnie qui 
vend la Michigan est l’une des plus importantes et des plus puis­
santes. Et nous avons passé quatre ans à perfectionner cette voi­
ture avant de nous mettre en évidence. Un grand nombre d’hom­
mes des plus habiles nous ont fourni le meilleur de leurs efforts. 
Et 5000 “Michigan” ont été lancées sur la route pour éprouver la 
valeur des 300 améliorations qu’on y avait apportées.

Le résultat final c’est que la Michigan dernier modèle est l’une 
des meilleures voitures du jour.

Renommée Universelle

La voiture a atteint, durant les quatre derniers mois, une re­
nommée presque universelle.

Des experts sont venus ici de 11 pays étrangers. Ils ont choisi 
la Michigan pour la faire concourir en Europe avec les plus belles 
voitures des pays étrangers.

Des centaines de marchands américains qui connaissent toutes 
les marques sur le marché, ont choisi la Michigan comme la meil­
leure voiture de sa classe.

Un tel verdict ne peut échapper à l’homme qui se rend compte 
des faits.

Nous invitons les marchands et les amateurs à demander notre 
catalogue et tous les détails qu’ils désirent connaîtra.

Détachez ce coupon et adrcssez-le-nous. Nous 
vous enverrons notre magnifique catalogue qui 
vous intéressera.

M. PAUL LAIR
Veuillez s. v. p., m’envoyer votre catalogue 

d’auto.
NOM

ADRESSE

MICHIGAN MOTOR CAR Company, Kalamazoo, Michigan
Manufacturées par les propriétaires de la Michigan Buggy Company.

Représentant pour la 
Province de Quédec PAUL LAIR 149 rue MORE/ U

MONTREAL, Can,
Voyez nos modèles à l’exposition d’automobiles de Montréal, du 25' janvier au 1er février. Nout 

exhiberons aussi les trucks Juno, de deux et de trois tonnes de capacité.
On demande des agents recommandables dans les principales villes.

La Banque de
Saint-Hyacinthe

LA VENTE AUX ENCHERES DE 
LA BALANCE DE SON ACTIF 
S’EST FAITE HIER.

Hier avait lieu dans In salle d'au­
dience du palais de justice de Saint- 
Hyncinthc la vente aux enchères pu­
bliques de la balance de l’actif de la 
banque do Saint-Hyaeintlu*.

Environ une vingtaine de personnes 
ont fait, des mises.

Après lecture faite par le shérif Cor­
mier, directeur do I* run ta. dos condi­

tions dans lesquelles s’opérait le mar 
ché, c'est-à-dire sans aucune garantie, 
l’actif a été divisé en 6 catégories.

En re qui concerne les trois premiè­
res, la banque avait obtenu jugement 
contre les actionnaires.

1er lot. — représentant une somme 
de $53,452, n été vendu à M. Rens Mo­
rin, au prix de I eent 3-10.

2e lot soit #53,891, 14, vendu à 
M. René Morin, 3 cents 1-2.

3e lot, -- soit 812,550, 94, vendu à 
M. T. \. A. Boisseau, 1 cent 1-8.

te lot — soit $61,494, 85. vendu à 
M. F. X. A. Boisseau. 1 cent i 5.

5e lot, — balance des billets et ter­
rain è Saint (ésnire, vendu à M. Av 
thur Elibotte, 15 cents dans la pias­
tre. .

I 6e lot —- les droits représentant le

subside accordé au South Shore Rail­
way, vendu $3,053 à M. A. Elibotte.

H fait très froid

Les grands froids semblent être 
arrivés. Il est indispenbsable, si 
vous ne voulez prendre du mal de 
chaufter votre maison. Si voua n’avez 
pas le charbon qu’il vous faut, ne 
manquez pas de vous en procurer 
chez Cornellier et Joly, 1752 rue 
Iberville, Tél. Saint-Louis, 4653. r

Paris, 28. — On annonce la mort du 
général Margueron, am-ien gouverneur 
de Brest.

PROVINCE DK QUEBEC, district d< 
Montréal. Cour de Circuit. No 799. 
R. Glasgow, demandeur ; vs Léandru 
E. Godin, défendeur. Le 7ième jout 
de février 1913, à dix heures de, l’avoni- 
midi, à la place d’affaires du dit dé­
fendeur, au No 151 rue Saint-Denis, en 
la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité do justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en clavigvaphes, instru­
ments télégraphiques, meubles, ctr. 
Conditions : Argent comptant. J. S. 
LAVERY, H. C. S. Montréal, 28 jan­
vier 1913.

Ce journal est imprimé, au No 71 
ru* Saint-Jaoque». à Montreal, p 
“La Publicité” ( n resnonsabilité lin 
*ée), Henri Bourassa, dirrcteur-gérnt
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La guérison de rivregncrie ' T 
esl-flle un miracle ?

NOS, BIEN OJ r iiF. LA PL'KE 
Stit.:sC’E.

DES JARDINS’

Les Canadiens au 
tournoi de Toledo

Dans la classe “B 9}

BIRON, DKS R.R. BLEUS, A JOUE 
LA PLUS GROSSE PARTIE DK 
LA SAISON DANS CETTE LIGUE 

—LE NATIONAL A DEFAIT LE 
BEAVER.

!
LA VILLE DE MONTREAL SERA 
REPRESENTEE AU GRAND TOUR­

NOI INTERNATIONAL DE QUIL­
LES QUI S’OUVRIRA LE 22 FE-. , , .
VHIER _ NOS REPRESEN- hier soir dans les series de
TANTS.

Voici les résultats des parties 
la

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

A MONTREAL 
Tecumseh vs. Wanderer.
Eddie Phillips et R, Percival, 

arfcil les.
classe. “B"

Strachan
Comme nous l avons annoncé dans 

notre édition de samedi dernier, un , 
grand tournoi international de quil | 
les s'ouvrira à Toledo, Ohio, le 22 
février prochain et se terminera le 12 j 
mars. *

Nos joueurs canadiens ne pouvaient I 
s'abstenir de participer à ce tournoi; i 
aussi la ville de Montréal sera repré- 1 
sentée par deux équipes recrutées par­
mi nos meilleurs joueurs.

(’pur. qui nous représenteront sr 
roni MM. N. Labellc et A. Blondeau, | 
du Ghampétrc ; Ed Pelletier, du Na ' 
tional ; Rod. I,amoureux, du Cana­
dien et. R. Darling, de la M.A.A.A Ce 
dernier sera le capitaine de l’équipe 
qui poncra tout probablement le ] 
nom de “AH Montreal”.

La deuxième équipe se compilera 
des joueurs suivants :

R. Bacli, J. Sutherland et J. Nel 
son du Standard ; M. Gardner, dé la.! 
M.A.A.A. et Jos. Cattarinich, du Na- : 
tional Ces équipiers porteront les. 
couleur- du Standard.

Les membres de ces deux équipes 
quitteront Montréal le U mars et j 
joueront leurs parties les 8 et, '.) ' 
mars dans les séries des r> hommes,' 
doubles ei individuelles. i

Vendredi soir, on mettra la main i 
aux derniers préparatifs du voyage et. 1 
tous les joueurs de quilles qui désire­
raient prendre part au tournoi ou n.c ; 
eompagner ces équipes sont priés 
d'assister à. l’assemblée qui aura lien 
vendredi soir prochain à 8 heures 
aux salles du Club Athlétique Cana­
dien

Kelly .........
Brown ... ,
Dupré.........
Morrison, 

Publ............

177
185
lf,0
184

199

177
189
167
179

153

169
150
193
DS

205

A OTTAWA 
Québec vs. Ottawa. 
II. Pulford et J. T. 

arbitres.
Brennan,

905 865 905 
Moyenne d’équipe : 535.

Standard
Orr......... ........................ 182 191 185
Moriarty........................... 151 179 136
Parker................................ 164 180 150
Dutmc ............................... 150 160 158
Quinu.................................  137 199 141 i

Moyenne d'équipe
793

498.4.
909 790

M.A.A.A. Cubs
McCraig............................ 155
Stanhouse........................ 130
Davidson..
Jarvis.......
Perry........

150
157
185

172
155
167
159
200

170
232
152
184
169

Résultats des
parties d’hier

PROVINCES MARITIMES 
i Halifax Socials, 6 ; Sydney, 1.
| Moncton, 2 ; New Glasgow, 1 

O.H.A. INTERM.
! Paris, 8 ; London, 3. 
j Cobourg, 6 ; Trenton, 4.

Mount Forest, 4 ; Wiarton, 4.
O.H.A. JUNIOR 

| Kingston, 9; Picton, 5.
Harriston, 10; Palmerston, 6. 
Cobalt, 9 ; Nipissing, 4.

777 853 903
Moyenne d’équipe : 507.2.

M.A.A.A. Stars
Darling............................ .. 178 163 121
i lough.............................. .. 152 208 157
Wehh................................ .. 163 211 176
Ayer................................. .. 212 180 144
Anderson ...................... 155 149 157
Anderson........................ .. 155 149 157

860 911 755
Moyenne d’équipe 505

National

Association de
La Casquette

LES CLUBS DE LA CASQUETTE 
SONT TOUJOURS VICTORIEUX.

Dimanche dernier le club de hockey j 
de La Casquette se rendait à Joliette ! 
et se mesurait avec le club local qui ; 
fut défait par nos amis de La Cas : 
qnette par le ré-sultar de 3 0 1.

Voici la composition des équipes et.1 
le sommaire de cette partie :

Lnhnise.... 
Brown. ... 
Guérard... 
Gaudct...

212
172
186
134

Deschamps........................ 153

167
172
1.70
1.56
147

147
132
160
127
173

787 812 739 
467.6.Moyenne d’équipe

Beaver
Weinheimer ................... 170 153 141
Snow.................................  182 168 169
McCallum .......................  124 144 200
Sharp.................................  146 129 148

La Casquette .Toilette
Pilon Buts J.Laporte x
Dupras Points Croziers
BaiUargeon Couverts Décary
Hardy Rovers Morris
Giroux Ailiers Sutherland
Hébert • ‘ Lêpine
Déry ( 'entres Chevaliers

622 594 658
Moyenne d’équipe : 347.6.

R. R, Rouge
Newsam.............................. 149 165 181
Mann...................................  142 134 114
McBriarty.......................... 176 170 136
Laing................................... 126 168 185
Brown................................. 160 131 178

Le Westminster
a été défait

Vancouver, 29 — Le club Vancou­
ver a infligé une écrasante défaite an 
New7-Westminster en triomphant par 
un résultat de 8 à 2, hier soir.

Les équipes s’alignèrent comme suit: 
Vancouver. Westminster.

Pair................ Buts......................... Lehman
F. Patrick..... Points.......................Rochon
Griffis............. Couverts . . . .Johnson
T aylqr............Rovers.....................Gardner
Harris.............Ailiers......................... Tobin
Kendal I.......... Centres.................... Artman
• I. McDonald.. Ailiers........................Malien

U. McDonald remplaça Mnllen, 
Arbitre, W. Smaill ; assistant, 

lin.
SOMMAIRE.
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Hère Période :
1. Joliette — Morris...............
2. T,a Casquette — BaiUargeon 
3 La Casquette — Hébert . .

2ième Période :
4. La Casquette — Déry . . .

Résultat final — 3 à 1 en 
de La Casquette.

Le club de hockey de l'Association 
de la Casquette cat prêt à se mesu­
rer avec n’importe quel club amateur 
de la province et voudrait arranger 
des parties avec tout club en dehors 
de la ville, pour chaque dimanche. 
S’adresser S La Casquette, 808 ave 
Papineau. Tél. St-Louis 5169, tous 
les soirs.

. 5.30 

. 7.20 
. 3.10

. 9.45 
faveur

753 768 794 
Moyenne d’équipe : 463.

R,R. Bleu
Clayton.............................. 136 120 ......

Birtles............................... 134 183 161
H. Carmichael ............. 165 125 163
.1. Carmichael ............. 177 193 161
Cuthbert.......................... 153

Moyenne h'équipe :
779

48S.6.
790 874

POSITION DES CLUBS •
G. P. P.C,

R. R. Bleu.................... 29 4 879
National......................... 23 11 694
Strachan........................ 23 13 639
R.R. Rouge.................. 22 14 611
Standard........................ 22 14 611
Colonial Rouge ......... 20 13 606
M.A.A.A. Cuba........... 19 14 576
M.A.A.A. Stars........... 15 21 417
Beaver............................. 10 26 278
Caledonian ................. 8 25 242
Waverley....................... 7 26 212
Colonial Bleu.............. 7 26 212

Beaucoup d’ivrognes sont envoyés 
en prison quand «.’est un remède qu’il 
leur faudrait. La ! oisson a miné leur 
constitue >;•, eHucnmo leur estomac etj 
leurs nerfs tant que leur soif n'a été j i 
satisfaite, s’ils n’ont pu la faire dis-1 f 
paraître par une prescription scienti­
fique comme Samaria.

La Prescription Samaria fait cesser 
le besoin de boire, raffermit les nerfs | 
agités, rend la santé et l’appétit etj 
fait que Sa boisson devient desagréa-! 
ble et rnéme répugnante. Elle est sans j 
odeur et sans goût et se dissout ins-' 
tantanément dans le thé, le café ou la j 
nourriture. On peut la donner à la i 
connaissance ou hors la connaissance 
du patient.

Lisez ce qu’elle a fait pour Mme Ai­
mé B. ..

“J’ai attendu avant de vous écrire 
parce que je voulais m’assurer que la 
Prescription Samaria avait guéri com­
plètement mon mari, il y a mainte­
nant un mois et demie qu'il n’en fait 
plus usage, et il dit qu’il n'aime plus 
la boisson du tout.

“C’était un buveur obstiné et il avait 
bu garçon et les vingt-deux ans qui 
suivirent notre mariage.

“Merci pour le bien que vous nous 
avez fait à mon mari et à moi. Puis­
siez-vous longtemps poursuivre votre 
oeuvre excellente.

“Mme AIME R..
“Copper ClitT, Ont.’’

Si maintenant vous connaissez quel- j i 
que infortuqé qui ait besoin du 'l>ai-1 j 
tement Samaria, parlcz-lui-en à lui, à! 
sa famille ou h ses amis. Si vous avez j 
quelque ami ou connaissance qui prend 
l’habitude de 
à se
auiourd’hui.

UN PAQUET D’ESSAI GRATUIT 
de la Prescription Samaria, avec bro­
chure, donnant détails complets, té­
moignages, prix, etc., sera envoyé ab­
solument gratis et franco sous enve­
loppe cachetée à quiconque en fera la 
demande en mentionnant ce journal. 
Correspondance absolument confiden­
tielle. Ecrivez aujourd’hui à The Sa­
maria Remedy Company, Département 
78, 49 rue Colborne, Toronto, Ont.

En vente à Montréal chez Lecours 
& Lanctôt, angle des rues Sainte-Ca­
therine et Saint-Denis et aussi à la 
pharmacie d’Henri Lanctôt, angle 
Prince-Arthur et Boulevard Saint- 
Laurent.

i PELISSES FOURREES
et

“CAPOTS” EN CHAT
Pour Automobilistes

{HOMMES OU FEMMES)

Positivement le plus grand choix en 
Amérique. Aussi magnifique assorti­
ment de Robes de Voiture.

Gants et Bonnets en Fourrure, 
garantissons toujours

Nous

que ami ou connaissance qui prend -, 
>itude de l’intempérance, aidez-ie j j 
dégager de ses étreintes. Ecrivez ! }

de gain rien que sur la Qualité. Pensez- 
y sérieusement avant que d’acheter 
ailleurs !

Duchesne- Paradis
C’EST CE SOIR QU’AURA LIEU 

CETTE RENCONTRE A L’ALCA- 
ZAR.— M. J. B. BOURQUE SERA 
L’ARBITRE.

/30 RUE ST. DENIS 
^‘"^"'“"“bNTRLAL

Dans la ligue
des Quincailliers

Trois parties ont été jouées, 
soir, au patinoir Victoria, par

Les compteurs de
la ligue de la Cité! Saint-Jacques

part pour Boston
Voici le classement des joueurs de 

la ligue de la Cité ei le nombre de 
ppints Comptés par chacun d’eux jus- 
qii’à date :
E. Kelly, Stars..................................9, , . ,
Guy. Champêtre..................................? «Jacques depuis quelque
Lalib'Tté, Hochelaga.............................7
Guèvremont, Saint-Jacques , . , . 7
Lacombe, Champêtre............................ 6
Pontbiiand, Hochelaga........................ 6
Furlong, Saint-Jacques........................ 5
Fennell, Stars.........................................3
Johnson, Shamrock..........................  3
Sauvé, Shamrock...................................3
Comcau,Hochelaga................................. 3
Kane, Garnets .......................................3
Turner, Garnçts...................................... 3
Kirlin, Garnets........................................3
Mulcair, J., Shamrock

Le club Saint-Jacques, de la Ligue 
de la Cité, partira ce soir pour jouer 
demain soir à Boston. Le Saint- 

temps s’est 
montré une des équipes les plus ba­
lancées de la ligue et Léo Dandurand 
est confiant que sou équipe fera 
baisser pavillon aux fameux Boston. 
Guèvremont et Lajoie ne pourront 
faire le voyage avec leur club car ils 
ont des examens très importantes à 
passer demain chez les Jésuites et il 
sera impossible pour eux de faire le 
voyage. Les deux étoiles d’Hoche- 
laga Ralph Leduc et “Coon” Pont- 
hriand feront le voyage pour rempla­
cer les deux collégiens et Von peut 
compter sur eux pour aider le Saint-

Leduc R., Hochdcça........................ 2 Jacques à la victoire. NVwsy Lalon-
Payer, Champêtre......................... ....
Jim Arnold, Saint-Jacques . .
L. O’Gradyi Garnets........................
Provost, Saint-Jacques...................... 2 ,
Johnson,- Garnets.............................. 2
E. Leduc, Champêtre........................2 .
CoUigan, Stars................................... ]j
Norton, Stars...................................... I 1
McMullen, Shamrock.............................1 j
Dp.joie, Saint-Jacquas . .-..................... 1 i
Blanchard, Hochelaga . . j . . . 1 '
Matte, Hochelaga..................................1
Walsh, Garnets.................................... 1
G. O'Grady, Garnets . ........................ 1
Jetté,Champêtre................................. 1

de partira avec l’équipe ce soir

La Ligue de la Cité
LES CLUBS CHAMPETRE ET Sï-

JACQUES SE RENCONTRERONT
POUR LA PREMIERE FOIS LUN­
DI PROCHAIN AU PATINOIR JU­
BILEE.— LES AUTRES JOUTES.

T,a première partie au programme 
de lundi prochain sera celle des 
Champêtres et des Saint-Jacques, et 
sera la joute principale de la soirée.

Les Saint-Jacques sont sans doute 
l’un des plus forts clubs de la ligue, 
et iis promettent une rude surprise 
aux Champêtres.

Dans la deuxième partie, les Stars 
et les Hochelaga fourniront une jou­
te très contestée, une grande rivalité 
existe entre les deux équipes. Le 
gérant Hart, des Stars, aura deux 
changements sur son club et il est 
confiant d? remporter la victoire.

Dans la dernière partie au pro­
gramme, les Garnets et les Shamrock 
se rencontreront, pour la seconde fois 
cette saison.

Dans leur première partie, les 
Shamrock gagnèrent par 3 à 2, dans 
une partie très intéressante, mais 
lundi, les Garnets promettent de 
prendre leur revanche.

Les joutes de lundi prochain seront 
jc.iées aux heures suivantes :

8 à 9. — Champêtre vs Saint-Jac­
ques.

9 à 10.—Stars vs Hochelaga.
10 à 11.—Garnets vs Shamrock.

Le “ Boucanier ”
Les membres sont priés d’assister à 

l’assemblée régulière qui sera tenue 
jeudi, le 30 courant à la salle du den­
tiste Ls. Trudeau, vice-président, au 
No 1293 rue Saint-Denis. Cette as­
semblée sera très importante et les 
derniers préparatifs pour le voyage 
o:e Joliette seront discutés, ainsi qu'u­
ne jolie surprise pour les membres. 
Après l’assemblée qui aura lieu à 8 
heures 45 p.m., il y aura réception 
pour les membres du Boucanier par

Nous ne croyons pas, pour notre 
part, que William Duchesne arrive ce 
soir à gagner sa gageure de $100, 
quelque désir qu’il en ait et quels 
que soient ses moyens d’action que 
nous reconnaissons d’ailleurs comme 
tout à fait remarquables.

Enhardi par son succès plus con­
cluant qu’il ne l’espérait, Paradis va 
se présenter ce soir sur la scène de 
“l'Alcazar” en homme qui connaît 
son adversaire, qui se rend compte 
des chances qu’il a contre lui et qui 
va y aller franchement dès le début 
du match. Et nous allons avoir un 
bel engagement, bien disputé entre 
deux hommes extrêmement adroits et 
très vigoureux. Nous aurons de plus 
un arbitre qui a depuis longtemps 
fait ses preuves, J. B. Bourque.

Nous sommes donc certains d’assis­
ter à un spectacle très intéressant, 
très émouvant et à une lutte vérita­
blement scientifique.

Que ceux donc qui aiment à voir du 
sport sincère et loyal se rendent ce 
soir à l’Alcazar, rue Sainte-Cathe­
rine Est, près Delorimier.

PARTIE.
Starko-Sey- 
bold i 2 )

....................Moore
..................Milieu

. . .Dogoer 
. .Leclaire

Autour du Monde
Tout le monde désire beaucoup vi­

siter les différentes contrés du mon­
de, et, la perspective d’un voyage en 
mer est un attrait de plus. Quelques- 
uns cependant craignent le mal de 
mer et hésitent à faire le voyage.

Dans le voyage autour du monde 
par le paquebot du C.P.R. “Empress 
of Russia” le mal de mer n’est pas à 
redouter car le voyage du vapeur se 
fait sur des eaux appelées “mers d’é­
té”. Les eaux de la Méditerranée sont 
toujours calmes, tandis que sur l’Océ­
an Indien de Suez à Colombo, Siga- 
pore et Hong Kong, les seules vagues 
sur la mer tranquille sonu celles pro­
duites par le passage du paquebot.

La température des régions êquato 
riales, dans la saison où le voyage 
s’effectue, est à peu près la même que 
celle de notre été.

Nul autre endroit ne possède d’aus­
si merveilleux coucher de soleil que 
ceux de cas mers du sud, tandis que 
le firmament est constellé de milliers 
d’étoiles que nous pouvons voir dans 
les régions plus au nord. Le poisson 
volant intéresse beaucoup les voya­
geurs ainsi que les différentes autres 
espèces qui diffèrent de celles de no­
tre zone septentrionale.

En un mot le voyage varie d’inté­
rêts de jour en jour. r.

hier 
les

clubs de la ligue des Quincailliers. Les 
clubs J âmes Walker, Thos. Robert­
son et Canadian Fairbanks ont rem­
porté les honneurs de la soirée en 
triomphant do leurs adversaires.

Les équipes se composaient des 
joueurs suivants :

PREMIERE 
Thos. Robert­

son ( 3 ).
Finnic.............Buts . .
Oree................ Points. .
Degrandpré.....Couverts.
Nicol...............Avants. .
Henry.............Avant s......................... Decry
Morell............ Avants..........................Tripp
Lancaster......Avants . . . Degrandpré

DEUXIEME PARTIE 
Canadian Fotheringham

Fairbanks (2) et Workman 11)
Désourdy.......Buts. . ....................Hickey
Mosely........... Points....................... Leblanc
Hyland..........Couverts................. Brown
Bonnet........... Avants. . . . Berthiaume
Béthune.........Avants...................... * 'lemeiit
Sevmour....... Avants. . . . . t rowley
McMillan.......Avants......................... Leduc

TROISIEME PARTIE 
James Walker (5) Lewis Bros (2).
Rodgcrson Buts...............................Miller
Hadley...........Points..................Marchand
Dufresne......... Cou ver t s................... Ch i ni c
K. Morin.......Avants........................Walker
A. Morin.......Avant s..................Dansereau
Pollock..........Avants.................Lespérauce
Thompson.....Avants. ..... .Burns

Arbitre: J. T. Brennan; assistant, 
Montgomery.

Le concert au Ritz
L’habitude reconnue aux Plamon- 

don-Michot de toujours inscrire à 
leurs programmes des oeuvres nou­
velles tient en éveil l’attention du pu­
blic qui leur doit de connaître aujour­
d’hui, de fort jolies choses, maintenant 
en grande demande. Aussi la vue de 
noms d’auteurs aussi modernes que 
Ls. Aubert, H. Büsser, Rh. Bâton, C. 
Debussy, assure-t-elle aux amateurs 
une audition particulièrement intéres­
sante au Ritz-Carlton le 18 février 
prochain.

Outre les nouveautés que l’on en­
tendra des auteurs ci-dessus nommés, 
le programme annonce aussi des oeu­
vres de Massenet, Saint-Saëns, F. Da­
vid, Godard, Schumann et une partie 
consacrée à Massenet.

Nombreux sont ceux qui ont mani­
festé le désir de réentendre M. et Mmei 
Plamondon-Michot et les souscripteurs 
pourront bientôt retenir les places qui. 
vont être sous peu mises en vente à 
la maison Willis.

SUCCES D’ELEVE
Le dernier concert des Chevaliers de 

Colomb aux Trois-Rivières a donné à 
Mlle Ida Morin, contralto, l’occasiom 
de faire valoir encore une fois l’excel­
lence des principes reçus de ses pro­
fesseurs M. et Mme Plamondon-Mi­
chot déjà si connus en cette dernière 
ville depuis le concert qu'ils y ont don-( 
né.

De nombreux rappels l’ont forcée àj 
ajouter à son programme d’autres piè-^ 
ces étudiées sous la direction de ses» 
maîtres à qui elle doit son éducation! 
vocale ainsi que son engagement pour 
ce concert si réussi.

AUX PROPRIETAIRES 
DE LOGEMENTS

Nous recevons tous les jours un 
grand nombre de demandes pour 
louer des propriétés. C’est le temps 
où les locataires se cherchent des 
logements. Propriétaires, venez 
voir, nous vous trouverons de bons 
locataires.
COMPTOIR VILLE-MARIE
60 SAINTE-CATHERINE-EST. 

Tél. Est »409.

AVIS
Lundi, le dix février, mil neuf cent 

treize à dix heures de l’avant midi, 
au numéro quatre cent dix-sept de 
la rue Drolet, à Miontréal, Je soussi­
gné notaire résidant et pratiquant à 
Sainte-Julie, comté de Verchères, 
vendrai tous les meubles meublants 
et effets mobiliers de la succession 
de feue Hermine Lapointe, en son 
vivant, domiciliée au dit No 417, 
Drolet, en la dite cité de Montréal, 
veuve de feu Firmin Legault, en son 
vivant fromager, dé Sainte-Adèle, 
comté de Terrebonne. Conditions : 
Argent comptant. Montréal, 29 jan­
vier 1913. N. P. LAPIERREknotairc.

7.40 à la gare Windsor pour arbitrer1 son dévoué vice-président, en sa de­
là partie mercredi soir. meure.

Champêtre

Spécial pour paquebot

Le Viger est défait
Les champions de la Ligue Cana­

dienne de l’Est a essuyé un blanchis­
sage aux mains du collège Longueuil, 
par un score de 1 à 0. Malgré l’absen­
ce de quatre des meilleurs joueurs du
Collège, ces derniers ont montre qu’ils, fniestjons an gujet du voyage à Jo- 
élaient capables de donner une couche Dette, tous les membres ainsi que le 
Le blanc de céruse. Le gérant Payette corps de clairons sont priés d’être 

dû s’apercevait’ qu’ils n’avaient pas, présents sans autres invitations.
Le Secrétaire,

Il y aura vendredi soir à 8 hrs 15 
une importante assemblée de la sec­
tion de la Raquette chez Blondin, 
Corbeil, 300 Visitation.

Comme cette assemblée est convo­
quée spécialement pour organiser le 
départ, et préciser différentes autres

Armand St-Louis
vs J. SolSensky

Grande lutte, demain soir, au théâ­
tre Savoy, rue Sainte-Catherine - Est, 
près Visitation, entre Armand Saint- 
Louis, champion à 115 livres, et John 
Sollenskj', champion Polonais. Ce 
dernier a remporté le championnat de 
Philadelphie de 1912 ; c’est donc: dire 
qu’il n’est pas le premier venu et l’on 
peut être assuré que cette rencontre 
vaudra la peine d’être vue.

------------- f-------------

Les loyers augmentent
CE QUE PENSENT LES AGENTS 

D’IMMEUBLES DE LA SITUA­
TION A MONTREAL.

La rebellion au Mexique
L’ARMISTICE EST TERMINE 

LES HOSTILITES VONT 
PRENDRE.

ET
RE-

PROVINCE DE QUEBEC, district d* 
Montréal. Cour Supérieure. No 386. 
Rosario Frigon, de Montréal/, deman­
deur ; vs Pacifique Lafrance„ de Mont- 
régi, défendeur. Le 7ème jodir de fé­
vrier 1913, à dix heures de l’avant- 
midi, à la ci-devant place d’affaires du 
dit défendeur, au Xo 73 nue Désiré, en 
la cité de Montréal, sepont vendus par 
autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis» en cette cause, 
consistant en drogues, comptoirs, fix­
tures, vitrines, balances, etc., etc. 
Conditions; Argent .'comptant. L. J. 
S. RACETTE, H. C. R. Montréal, 29 
janvier 1913.

El Paso, Texas, 29. - L’armisti-, PROVINCE DE QUEBEC, district de 
ce qui existait depuis cinq jours, Montreal’ €our d» ®rcuit’ *° 1S57t’’

mêmes joueurs de l’année dernière I 
' I et doit se demander quel sera le score

------— : ria|,,. unn |u(-çc avec le Longueuil, “les j
A l’occasion du départ du R.M,R. j joueurs qui remportèrent le champion-j 

Hesperian do Saint-Jean, N.B., ven-1 nat”.
dredi le 31 janvier, un train snér.inl ! On remarquait à cette joute les an-1 
pour paquebot, comorenant char à j ciens joueurs du Vigor A.A.A., MM. J. | 
bagage, wagons de première classe et

Ligue Mercantile

Ragoon, Indes, 23. — Soixan­
te-dix personnes ont perdu la 
vie aujourd'hui, lorsqu'un ba­
teau a sombré sur la rivière 
Ra gom».

Le hockey k Lachine

Les agents d’immeubles disent tous 
que les loyers de bureaux seront aug­
mentés cette année partout, mais ils 
ne sont pas tous d’avis que l’augmen­
tation soit générale pour les loge­
ments. Pour ces derniers, l’augmenta­
tion varie de $2 à $10 par mois.

M. J. Cradock Simpson dit qu’il n'y 
a pas assez de maisons de classe 
moyenne et qu’il faudra louer celles 
qui existent, à des prix élevés. Il ne 
croit pas qu’on déménage beaucoup à 
cause de cela. M. Fitzjames E. Browne 
dit qu’il n’y aura pas d’augmentation 
pour les maisons qu’il loue, mais qu’il 
n’en va pas de même pour les bureaux 
et les industries.

M. Ernest Bolton dit qu’il a essayé 
l’an dernier de louer des logements au 
mois, comme aux Etats-Unis, mais 
que l’expérience n’a pas réussi. Les 
locataires voulaient bien avoir le droit 
de donner un avis de trente jours mais 
le refusaient au propriétaire.

•-------------»•------ ------
Chambre de Commerce

Belge à Montréal

s’est terminé subitement aujour-, 
d’hui, après une conférence entre 
le consul mexicain E. C. Slorente, 
et le représentant de Salazar, Fran­
cisco Terragas.

Un messager en motocyclette est; 
immédiatement parti pour le camp 
des rebelles, afin de leur apprendre, 
la nouvelle de la rupture des négo­
ciations. Les hostilités seront pro­
bablement reprises immédiatement.

Le colonel David De La l'uente, 
ancien chef d’artillerie d’Orosco, 
est arrivé à Guadeloupe, aujour­
d'hui, avec deux cents hommes. Il 
dirigera avec Salazar les opérations 
des lf>0 rebelles qui se trouvent en, 
Guadeloupe et .Tuarez.

Mort de Senor Moret
,’ANCIEN PREMIER MINISTRE 
D’ESPAGNE S’ETEINT A MA­
DRID.

wagons-lits mod,'Iss Partira de la 
gare de 1? rile Windsor è 8.15 p.m. | 
jeudi le 30 janvier et se rendra di- 
rectenv-nf rnv nborarç au pafiehot, à 
Saint-Jean Ouest, N.B. r.

•***-' giatr;

Parc jcu’clles agissent agréable- 
mer.t franc purger ni sans coliques) 

mats cependant intégralement.

LAiCATîF

sont les meilleures pour lesenfants 
et pour les grandes personnes. 
25 rents la boite cher: votre pharmacien.
SallaralBruc and Chomie.il 30. îtCmii, Umllri.

,162F

Lerhii'c, 99. — Une intéressante jou­
le Je 1 nrki'y a eu lieu, hier, entre un 
club du bas de l achine et les élèves 
de l'Académie Piehê. Oeux-ci se distin­
guèrent tous, mai-: spécialement E.

. ! Cosset te, Met'al! et Laberge. Malgré
En partie Bonin Frères-Hemi-Ready i que le club visiteur s’était, assuré les I

D'Auray Chs Laurin Geo Lunn A j •'ouée ,licr soir rians les séries de • le-!services de Tavlor comme gardien des 
Thomas.'A ug.' Glohenskv et autres. I ligue Mercantile a donné un- victoire ; buts et .le Stuck comme point, ils ne

Voici quelle était la composition des IRU* Scmi-Ready par un résultat . de, rmssiront qu’à un blanchissage en ré­
équipes de dimanche dernier; « « *• Tout -n acceptant leur défaite |g.-. Nous conseillons au eapl. Leduc

” * ... Collège cn bone sportsmen les Bonin Frères jd» a- plus emmener ses deux êtres qui j
Benoit ' P^tendent que le triomphe des Senti- [ cherchent plutôt à taquiner qtt’.V jouer j 

Ouellette1 Bendy doit être attribué à la présen-1 amicalement. Taylor a été f ause qu 1
Bcausejour 
BaiUargeon j 
Lamoureux

Viger A.A.A. 
Mayer 
Lefebvre 
T,a verdure 
Lrvcsq-; j 
Blsrchet 
Rivard 
Cyr

Buts 
Points 

Couverts 
Avants 
Avants 
A wants 
Avants

Roy
Favreau

ce des quelques joueurs de la ligue Stuck a passé la plupart du temp 
de la Cité sur la glace. Les Bonin se ! clôt wrc en deux fois différentes. M. 
réclament des règlements de la ligue j Ber.oit Dussault a rempli sa tâche à la 
qui exigent que des amateurs soient satisfaction général". Le résultat fut de 
seuls admis à prendre part aux jou-l J à O mi faveur du collège. Au signal

Arbitre: Roy.

Position des Clubs

1 ioihelagn
G.
4
4

N.
1

A.J.
4
4

tes. d- l’arbitre les deux équipes s'aligne- j

Courses en patins
à la M. A. A. A.

Des courses en pnlirrs auront 
samedi prochain, au terrain 
M.A.A.A.. à West mount. Tous li

n*nt ainsi ;
1 .'\fV ino ( 0 ) ,

T.tylor........... Huis . .
Stuck. ..............Points.
I^oissnllo........ ( 'onvrrts
îiftrrnix........... ( Vntres.
I nr i vnp........... \ vanta.

La seconde réunion de la Chambre 
de Commerce Belge de Montréal, a eu 
lieu samedi à 3 heures, au local de 
l’Union Belge, rue Sainte-Catherine.

M. G. Francq, élu président de la 
réunion, fit connaître les résultats de 
la première assemblée et suivant 1 or­
dre du jour, proposa l’élection du Bu­
reau de direction provisoire.

Le résultat de cette élection fut le 
suivant:

Président, M. G. Francq; vice-prési­
dent. M. Emile DeBoeck; secrétaire,
M. A. Erpicum; trésorier, M. A. Gau-I| 
vin; conseillers, MM. Cornez, Richard, 
Gauvin, Builtot et, Plateau.

Le Bureau entra aussitôt en fonc­
tion et suivant Tordre du jour, le pré­
sident commença la induré, des sta-

Madrid, 29. — Senor Morel y
Prendergast, qui fut plusieurs fois 
premier ministre de l’Espagne, est 
mort, aujourd’hui. La nouvelle de 
sa mort est cause d’universels re­
grets.

L’ex-premier ministre a deman­
dé, dans son testament, des funé­
railles très simples. Il a manifesté 
le désir d’être placé dans le caveau 
de la famille, d’être exempté des 
honneurs funèbres rendus à un au­
tre premier ministre, d’être revêtu 
de sa toge d’avocat avant qu’on le 
place dans son cercueil qui sera 
drapé du drapeau espagnol. I! n’y 
aura ni fleurs ni décorations.

Senor Moret y Prendergast avait 
été élu président de la Chambre 
des députés, en novembre dernier,

Il organisa son premier cabinet 
en décembre 1905. Le dernier ca­
binet qu’il dirigea' démissionna en 
février 1910, laissant le pouvoir 
au cabinet de José Canalejas y 
inendes.

Rosario Frigon, do Montréal, deman­
deur ; vs Pacifique "Lafrance, de Mont­
réal, défendeur. Le 7ème jour de février 
1913, à dix heures ide l’avant-midi, à 
la ci-devant place d’affaires du dit 
défendeur, au Xo 73 rue Désiré, en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en droprues, comptoirs, fix­
tures, vitrines, balances, etc., etc. Con­
ditions : Argent comptant. L. J. R. 
RACETTE, IL C. S. Montréal, 29 jan­
vier 1913.

Au bagne pour vingt ans

Los Angeles, 29. — Cari Reidelbach, 
de Salt Lake City, qui causa tant de 
sensation en novembre dernier, avec 
une machine infernale, a été condam­
né aujourd’hui à vingt ans de péniten­
cier.

Reidelbach a déclaré qu’il croyait 
que la dynamite était un excellent 
moyen pour remédier à certains maux 
Reidelbach ne s’est pas départi de 88 
belle humeur, et il souriait aux détec­
tives qui l’avaient assommé et avaient 
détruit sa machine infernale après que 
la mèche en eut été allumée.

Les trois officiers furent décorés of­
ficiellement pour leur bravoure, et 
comme on le ramenait en prison, Rei­
delbach les taquina à ce sujet.

Incendie à la Malbaie

(Service particulier)
La Malbaie, Qué., 27. — A 4 heu­

res ce matin, le feu a détruit deux 
maisons de notre village, en face d« 
l’église, celle de. M. N. Couture, plom­
bier, et celle de M. Ernest Villeneuve, 
cocher. Les pertes sont en partie cou­
vertes par les assurances. M. Couture 
et toute la famille ont failli 
dans les flammes.

pent

Gollègo i I)

de la McMillan.......Avants
■ Dirai re........... Avants.

H.

.A.
.E.

R.

Hargcron, 
, Martin: 
.R. Roy : 

. MH'iill! 
Bm bari" !
( O-HCtt" I 

I .abiTg" I
S; Jacques . . . 4 2 0 4 cipaux coureurs d’Amérique y seront La Hub Albion tv» s’etnnt pus rombi.
Garnets .... o 3 1. 4 y compris McLean, Russell et Wheeler. noiiH soron» forci's du pp'nHro 1r pur-
Shamrock . . . i 4 1 4 t es entrées seront reçues jusou’è axer- tir ou <lr rompre toute rntrntr si la
Stars . , . i 5 0 4 crco’i soir, le 29 couriwi» i/lhowa rp rôpùtn.

i tuts; ceux-ci furent adoptés à l'una­
nimité.

Discutant ensuite des questions 
d’administration, MM. Francq, Erpi­
cum, Gauvin, Cornez, DeBoeck et Pla­
teau prirent successivement la parole.

Avant de lever la séance, le prési­
dent convoqua les membres à une as­
semblée régulière pour samedi le 8 
février, à 2 heures % p.m. Le Heu de 
la réunion sera annoncé ultérieure­
ment-

BATEAUX A LOUER
Pour des Voyages de courte durée, ou pour des 

Pèlerinages à Sainte-Anne-de-Beaupré
La COMPAGNIE DE NAVIGATION RICHELIEU & ONTARIO 

louera le beau vapeur “Trois-Rivières”, pour pique-niques ou autres 
voyages agréables d’une journée, demi-journée ou de soirée, pendant 
1a saison 1913. Un des vapeurs-palai;: de la Ligne Saguenay sera dis­
ponible en juin, il peut être loué à DES PRIX SPECIAUX, pour des 
Pèlerinages en destination de Sainte-Anne de Beaupré.

Pour toute information concernant les dates libres, conditions etc 
s'adresser à > —>

GEO. PUJOS
Cie de Nav. Rich. & Ont. Dépt. du Trafic.

9 ( arré Victoria, (3ème étage).
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LA REUNION DES ALLIES
Elle a eu lieu à Londres hier et a duré cinq 

heures.— Les alliés craignent l’attitu­
de de la Roumanie

Les massacres dans les Balkans. --- Une bataille sur 
la ligne de Tchatalja

Leurs Altesses 
rendent visite au 

Mont Saint-Louis

LE DUC DE CONNAUGHT ET LA 
PRINCESSE PATRICIA SONT 
L’OBJET D’UNE TOUCHANTE 
MANIFESTATION DE LA PART 
DES ELEVES DU MONT SAINT- 
LOUIS HIER. — ADRESSE ET 
REPONSE.

F.onclrps, 22. — Lorsque leur no- 
tei aura été présentée à lu délégu- 
tron lui-qiie. les délégués balkani­
ques considéreront leur mission ai 
Londres, comme terminée. Le pre-! 
mier ministre grec, M. Vénizelos, a! 
déclaré hier soir qu’il quitterait hf' 
capitale anglaise avant la fin de la 
semaine. Les autres délégués ont 
dit qu'ils partiraient avant deux 
jours.

-Malgré tout, les diplomates ne dé­
sespèrent pas et ils croient encore 
que la note balkanique est une nou­
velle tentative de pression sur la 
Turquie, et que les alliés ont réelle­
ment l’intention d’attendre la ré­
ponse du nouveau cabinet turc à la 
note des puissances.

La réunion des alliés a duré cinq 
heures. La discussion a été très ani­
mée. Ils ont passé en revue toute la 
situation, lis se sont demandé s’ils 
devaient reprendre les hostilités ou 
temporiser. La note a été laissée a 
Slojan Novakovitch qui choisira un 
moment opportun pour sa présenta­
tion. Quelques-uns sont sous l'im­
pression qu’elle sera présentée de­
main. D’autres croient que cette 
forme particulière a été adoptée, 
afin d’éviter une rupture immé­
diate avec la Turquie, et de lui 
donner le temps de répondre aux 
puissances.

Les alliés craignent la Rou­
manie

Londres, 20. La répugnance évi­
dente dont font preuve les alliés à 
J'idéc de reprendre la guerre n’est 
pas causée seulement par les dif­
férends qu'ils ont avec la Rouma­
nie. Le Dr Daneff, le chef de la dé­
légation bulgare, (pii séjournera à 
Londres encore quelques semaines, 
aura une entrevue avec M. Mishu, 
le représentant de la Roumanie, au 
sujet des réclamations de celle-ci.

Une rumeur circule à Sofia di­
sant (pic la Roumanie présentera 
un ultimatum à la Bulgarie. Le gou­
vernement roumain s'est fait avan­
cer une somme de dix millions par 
un syndicat allemand et l’empereur 
de Russie a décoré le premier mi­
nistre de la Roumanie de l’ordre de 
l'Aigle Noir.

La Bulgarie est prête à faire droit 
aux réclamations territoriales de 

fia Roumanie, à condition que celle- 
ci prenne pari aux opérations mili­
taires contre l’empire ottoman.

tionnaires du ministère des affai­
res étrangères sont actuellement 
occupés à traduire en français, le 
texte de la réponse turque à la no­
te des puissances. On s’attend à ce 
que cette réponse soit faite demain.

Londres, 29. — Le correspon­
dant du Chronicle à Constantino­
ple apprend que la réponse de la 
Porte aux puissances exprimera le 
regret qu’il soit impossible de faire 
plus de concessions.

Un correspondant bien informé 
télégraphie de Tiflis que la Rus­
sie a mobilisé complètement une 
armée de 70,000 hommes sur la 
frontière t u rco-arniénien n e.

Une dépêche d’Odessa au Daily 
Mail rapporte que les Arméniens 
de Bitlis, de Van et de Mush, sont 
en péril et font appel à la Russie 
par l’entremise des consdls russes. 
D’après le correspondant, on croit 
généralement que l’occupation des 
districts turco-arméniens est iné­
vitable.

Massacres dans les Balkans
Londres, 29. — Le correspon­

dant du Times à Constantinople, 
après avoir pesé 1rs accusations re­
latives aux massacres et aux re­
présailles, en conclut que musul­
mans et chrétiens sont également 
blâmables. Fl estime que pendant la 
guerre en Turquie d’Europe, 20,000 
musulmans et 15,000 chrétiens non- 
combattants ont été massacrés.

La Roumanie attend
Bucharesl, 29. — On annonce que 

le gouvernement roumain attendra 
jusqu’à jeudi une réponse définiti­
ve de la Bulgarie. Le roi Charles 
présidera alors un autre conseil des 
ministres pour décider la conduite 
à suivre selon la réponse bulgare.

Des assemblée publiques tenues 
dans toutes les parties du pays con- 
tinuent à blâmer la faiblesse du 
gouvernement.

La réponse de la Porte
Constantinople, 29. —- Les fonc-

Sanglant conflit
Vienne, 29. — Une dépêche de 

Constantinople rapporte qu’un 
conflit sanglant a eu lieu à Tchat­
alja entre les amis de feu Nazim 
Pacha cl les partisans des Jeunes 
Turcs; elle dit aussi qu’Abuk Pa­
cha, connu pour ses sympathies en­
vers Nazim, marche sur Constanti­
nople avec le quatrième corps d’ar­
mée.

Ces rapports n’ont pas encore 
été confirmés.

t
Les apiculteurs

(D* notre correspondant)

Québec, 2fi. —- L’association des 
apiculteurs de la région de Québec 
a tenu sa convention annuelle, ce 
matin ,au palais législatif. Tous les 
comtés y étaient représentés. M. 
O, Bilodeau, de Saint-François de 
Montmagny, a fait une causerie sur 
la façon d’hiverner les abeilles. Les 
officiers sortant de charge ont 
presque tous été réélus.

La convention était présidée par 
M. Jacques Vcrret de Chartesbourg.

Conférence
cTlnstituteurs

If Association des Instituteurs du 
district de Montréal tiendra sa pro­
chaine réunion à l’Ecole Normale 
Jacques-Cartier, vendredi prochain le 
31 du courant.

Ordre du jour: l.'lfie Conférence de 
l’Association des Instituteurs du dis­
trict de Montréal.

lo. Lecture des minutes de la 135e 
conférence.

2. Conférence par M. Le Rouzès : 
‘‘La physique au cours primaire su­
périeur. Revue expérimentale de quel­
ques applications de l’électricité”.

3o. Discussion d’un amendement au 
fonds de pension des instituteurs.

4o. La cinématographie à l’école. 
Rôle et influence, par MM. J. B. La- 
gacé et le secrétaire.

5o. Motions et avis de motions.

Le duc de Connaught et la prin­
cesse Patricia ont visité, hier 
après-midi, le Mont Saint-Louis.

Les élèves de cette institution ex­
écutèrent un joli programme de 
musique et de gymnastique.

Sur l’estrade nous avons remar­
qué 1P docteur Guerin, ancien mai­
re, et Mlle Guerin, M. U. H. Dandu- 
rand, ancien échevin. Sir Alexan-j 
dre Lacoste, ancien juge en chef de 
la cour d’appel, et le major Ar­
chambault, inspecteur des corps de 
cadets, l’aumônier du Mont Saint- 
Louis. etc.

Le duc de Connaught et la prin­
cesse Patricia furent reçus, à l’en­
trée de l’institution par un nom­
breux détachement de cadets.

On lut, au gouverneur général, en 
anglais et en français, une adresse 
de bienvenue dont voici le texte 
français.

Feld-Maréchal, Son Altesse Royale 
le duc de Connaught, etc., Gou­
verneur Général du Canada. 

Monseigneur,
Il y a près de deux ans. en des 

heures inoubliables, un élan de lo­
yalisme groupait le peuple de la 
Grande-Bretagne autour de son roi 
pour l’acte imposant du couronne­
ment. Un cortège flamboyant de 
pourpre, de joyaux el de l’éclat des 
armes figurait dans les artères 
princières de l’immense métropole. 
Sur tout le parcours, l’attention des 
milliers de spectateurs était attirée 
par des arcs de triomphe, des feux 
de joie, des clapotements de dra­
peaux et des hymnes d’allégresse. 
Le faste inouï de ces ovations at­
testait la grandeur, la puissance et 
le ' rayonnement universel de l’An­
gleterre, et témoignait que tous les 
citoyens du vaste Empire Britanni­
que n’avaient qu’un coeur, qu’une 
pensée, qu’un sentiment de 
d’affection et de fidélité 
leur auguste souverain.

En ces fêtes solennelles, nos dé­
légués acclamaient vivement Sa 
Majesté Georges V, et saluaient d’a­
vance le duc de Connaught, déjà 
nommé par son royal neveu, gou­
verneur général du Canada.

Monseigneur, votre arrivée sur 
nos bords fut, néanmoins, un jour 
de réjouissances: Le représentant 
de notre roi était connu, il avait 
vécu ici et avait su gagner les 
coeurs par la noblesse de son rang, 
la vivacité de son esprit, le char­
me de ses relations el la courtoisie 
de scs manières.

Quant à nous, nos sentiments 
d’allégeance étaient provoqués par 
les souvenirs qui se trouvent dans 
nos annales. En 1895 et 1896, di­
sent-elles, les cadets du Pensionnat, 
dans des concours avec ceux des 
autres institutions, remportèrent, 
comme un trophée glorieux, le ri­
che drapeau donné par Son Altes­
se le duc de Connaught, pour stimu­
ler l’ardeur militaii*? de la jeunesse 
de Montréal. Voici Ce que nous y 
trouvons, Monseigneur, concernant 
nos souverains glorieusement ré- 
gnanl. En 1901, le duc et la duches­
se de Cornwall el d’York, en par­
courant la rue Sherbrooke, arrêtè- 
rent leur équipage en face de l’en- 

itréo principale du Mon! Saint- 
I Louis, où les cadets, groupés, pré­
sentèrent. aux sons de la fanfare, 

Iles armes à Leurs Altesses Royales; 
un jeune élève offrit, au nom de 

Ises condisciples, un bouquet de ro- 
j ses à la duchesse, et celle-ci adres­
sa des paroles aimables. Monsei-

PARALYSIE COMPLE­
TEMENT GUERIE

“Fruit-a-tivea" accomplit un autre ! 
miracle.

Bristol, N.-B., 25 juillet 1911.1
“J’ai eu en mars 1910 une attaque | 

de paralysie qui me rendit incapable | 
de marcher et de pourvoir à mes be- j 
soins, et la constipation qui s'ensui­
vit fut terrible.

“Rien ne me fit de bien, et j’étais 
une ruine sous tous rapports. Je pris 
alors “Fruit-a-tives” contre la consti­
pation et ce remède fait de fruits non | 
seiliemei.t me guérit de ce mal terri­
ble, mais tonifia graduellement mes j 
nerfs et fit Uisparaitre finalement la | 
paralysie.

“Grâce à l’usage de “Fruit-a-tives”, | 
mes forces ont toujours augmenté jus- I 
qu’à ce que ta paralysie çt la faiblesse | 
fussent disparues.

“Je suis bien maintenant et je me 
rends à mon magasin tous les jours. 
Je remercie Dieu de m'avoir fait con­
naître “Fruit-a-tives”.

“ALVA PHILLIPS.”
“Fruit-a-tives” n’a pas seulement 

guéri la terrible constipation, mais a 
aussi tonifié le système nerveux, ren­
du la santé générale et triomphé com­
plètement de la paralysie.

“Fruit-a-tives” est véritablement urt 
remède merveilleux.

50c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
d’essai 25c. Chez les marchands ou 
envoyé sur réception du prix par 
“Fruit-a-tives” Limited, Ottawa.

EXAMINEZ votre VAISSELLE
ET PROFITEZ 

DE NOTRE Grande Vente d’Escompte DU MOIS DE 
JANVIER

VINGT CENTINS DE REDUCTION SUR CHAQUE DOLLAR D’ACHAT. ~
Ne manquez pas de venir voir notre immense assortiment de

VAISSELLE, VERRERIE, COUTELLERIE, ETC., ETC.,
Visitez l’un ou l’autre de 533 RUE SAINTE-CATHERINE-EST1827 RUE STE-CATHERINE-EST 

nos quatre magasins; 327 BOULEVARD SAINT-LAURUNT84-86 RUE SAINT-PIERRE.

respect,
envers

de Connaught que la maladie a em­
pêchée d’accompagner le duc de 
Connaught.

La fanfare était sous la direc­
tion de M. Edmond Hardy, et l’or­
chestre sous celle de M. j. J. Gou­
let.

Voici le programme de gymnasti­
que cl de musique exécuté hier 
après-midi.

1. —Marche: ‘‘Les Cadets du 
Mont Saint-Louis”, L. P. Lauren­
deau.

2. —Adresses et bouquets.
3. —Exercices physiques avec ar­

mes; Ire Cie du 1er bataillon.
4. —Gavotte: “Scène matinale”, 

H. Erichs.
5. — Gymnastique: “Exercices 

suédois”. 2e division.
6. —Mélodie: “Chant du Voya­

geur”, I. J, Paderewski.
7. —Gymnastique: “Marches et 

sauts, 3e division.
8. —Chant “O Canada”, accompa­

gnement par l’harmonie.
9. —Gymnastique sans appareils: 

2e série. 2c division.
10. —Caprice.—“Sous les ormes”, 

R. Stahl.
IL—Gymnastique: Exercices des 

mils, 2c division.
12.—-Chant: “The Maple Leaf”, 

accompagnement par l’harmonie
“God ~

Exposition ti'MiMiles et 
do Camions-Automobiles
APRES-MIDI ET SOIR, du 
25 Janvier au 1er Février

AU MANEGE MILITAIRE
PUE CRAIG

ENTREE . ... 50c

Save the King”.

La collision sur le 
chemin de fer élevé

DÉCLARATIONS DU PRESIDENT 
ET DU VICE-PRESIDENT DE LA 
COMPAGNIE.

Une pincée de ceci et une cuillerée d» 
cela, toute ta journée, gâtent l’appétit et 
affaiblissent la digestion.

Remettez votre estomac à son état de 
santé, en prenant les Tablettes Na-Dru-Co 
contre la Dyspepsie après chaque repas— 
et abandonnez ‘‘cette habitude de tout 
goûter.”

Les Tablettes Na-Dru-Co
contre la Dyspepsie sont les meilleurs 
amis connus de ceux qui souffrent d'indi­
gestion et de Dyspepsie. 50c. la boit» 
chez votre Pharmacien Elles sont com­
posées par la National Drug and Chemical 
Co. of Canada, Limited. upp

Incendie à Haileybury
Haileybury, Ont.. 28. — Le feu a 

détruit, ce matin le pâte de maisons 
de Leslie,rue Ferguson, causant $7,000 
de dommages. Ceux qui habitaient ce 
pâté de maisons durent fuir en vête­
ments de nuit par un froid de dix de­
grés au-dessous de zéro.

Léger incendie
à Arihahaska

(Service particulier!

Arthabaska, 27. — Un commence­
ment d’incendie s'est déclaré samedi 
dans l'ancienne résidence de Sir Wil­
frid Laurier, ou demeure maintenant 
l’honorable juge Pouliot. Les dom­
mages sont peu considérables car le 
feu fut facilement maîtrisé par nos 
pompiers.

gneur, nos annales relatent aussi 
qu'en 1906, votre noble fils prési­
dait au Champ de Mars la revue mi­
litaire de nos bataillons, et qu'en 
témoignage de sa satisfaction, il 
les félicitait en accordant un grand 
congé.

A partir de ce jour, la date du 28 
janvier 1913, brillant en leltres 
d'or dans nos fastes scolaires, rap­
pellera la démarche affectueuse du 
duc de Connaught vers nous. Ce 
souvenir sera réconfortant; car de­
puis que le Divin Maître s’est abais­
sé jusqu’à l’humanité, rien n'est 
plus suggestif que de voir à son 
exemple les grands du monde aller 
vers les humbles.

Four exprimer notre reconnais­
sance. permettez-npus de souhaiter 
à Votre Altesse beaucoup de bon­
heur sur la terre canadienne, afin 
de lui faire oublier un peu les 
splendeurs royales de la cour dont 
elle est privée. A cela, nous joi­
gnons un merci ému que nousOf­
frons à Votre Altesse avec un doux 
sourire, qui rend mieux ce qu'on 
ne dil pas.

Les élèves du Mont Saint-Louis, 
le 28 janvier 1913.

Le due (1(. Connaught y répondit 
brièvement en français et en an­
glais et accorda aux élèves un 
grand congé.

On présenta ensuite deux gerbes 
de fleurs à la princesse Patricia 
dont l’une destinée à la duchesse

New-York, 29. — L’enquête com­
mencée samedi aussitôt après la 
collision sur le chemin de fer éle­
vé de la troisième avenue n’a pas 
encore permis d’établir nettement 
les responsabilités.

M. Frank Hedley, vice-président 
de la compagnie, a fait la déclara­
tion suivante:

“Nous n’avons rien à expliquer. 
Il faisait un temps clair et lt. con­
ducteur du second train voyait dis­
tinctement la voie. Les deux trains 
s'étaient arrêtés à la station de la 
34c rue. Le premier dut stopper de 
nouveau presque aussitôt après son 
départ, les signaux commandant 
l’arrêt. Le second aurait dû en fai­
re autant; il ne le fit pas et la col­
lision se produisit.”

“C’est la deuxième fois depuis 
trenle ans que le chemin de fev éle­
vé existe qu’une personne est tuée, 
a dit M. Shonts, président de la 
compagnie. C’est la première fois 
qu’une personne esl tuée dans une 
collision. Nous n’avons pu établir 
encore les responsabilités; mais 
l’enquête qui se poursuit ne saurait 
manquer de nous éclairer.”

Les blessés sont dans un état sa­
tisfaisant. Le conducteurs Hearms 
est toujours en état d'arrestation, 
sous l’inculpation d’homicide, en 
attendant les résultats de l’enquête 
du coroner.

LES ETUDIANTS ET LES 
ELEVES des Universités et des 
Ecoles Techniques de Montréal se­
ront admis à la salle du Manège 
Militaire à la moitié du prix.

Le facteur
banne d’enfants

'Pneumonie
Comme toutes les Maladies de Poitrine, la Pneumonie exige 

un traitement prompt, mais énergique. 11 faut soutenir le ma­
lade, tout en attaquant le mal dans sa racine, à l'aide du

SIROP MATHIEU
a base de Goudron, d'Huile de Foie de Morue et autres Extraits Médicinaux

EN VENTE PARTOUT : 55c LA BOUTEILLE

C'est dans l'heuteuse association de ces remèdes forlifiants que le malade 
trouvera une guérison rapide. 11 combattra efficacement l'état fiévreux qui 
accompagne généralement les Maladies de Poitrine en recourant aux

POUDRES NERVINES de MATHIEU
exemptes de Morphine. Je Chloral et autres Drogues dangereuses. Elles gué 
rissent : Mal de TCte, Migraine, Névralgie, Fatigue Nerveuse.

EN VENTE PARTOUT !5c. LA BOITE DE 18 POUDRES
CIE J. L. MATHIEU, Propriétaire, Sherbrooke, P.Q

L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEE, Depositaires en gros, MONTREAL

GOUDRON

rni ■ ■net

üOB LnU U1

UN CAS QUI N’EST PAS PREVU 
DANS LE REGLEMENT SUR LES 
COLIS POSTAUX.

Washington, 29. — Les créateurs 
du service des colis postaux se trou­
vent en présence d’un problème trou­
blant. 11 s’agit de savoir si un bébé 
peut être expédié par colis postal s’il 
remplit les conditions réglementaires 
de volume et de poids.

Quoi qu’il en soit et sans attendre 
la décision à intervenir, un employé 
de Batavia, dans l’Ohio, a déjà accep­
té d’envoyer un enfant par colis pos­
tal et Vernon O. Lytle, chargé de la 
distribution des colis, s’en est acquitté 
avec promptitude.

M. et Mme Jesse Beagle désiraient 
envoyer leur bébé à sa grand’mère, 
qui habite à quelques milles de chez | 
eux. Soigneusement enveloppé dans 
une corbeille, l’enfant fut remis à 
l’employé. Le colis pesait 11% livres 
et avait 72 pouces de long; ces chif­
fres n’excédant pas ceux que fixe le 
règlement, le colis fut accepté; le coût 
était de 15 cents.

Mais pendant le transport, l’em­
ployé chargé de la distribution dut 
acheter une bouteille de lait, un bibe­
ron et une livre de sucre pour alimen­
ter le bébé qui ne cessait de crier en 
signe de protestation, sans doute, con­
tre cette façon de le faire voyager.

Le facteur n’a pas trouvé que la 
mission fut particulièrement plaisan­
te. Il s’en est acquitté ponctuellement 
mais a déclaré qu’il démissionnerait 
plutôt que d’accepter de nouveau les 
fonctions de nourrice, d’autant plus 
que la grand’mère fit des difficultés au 
moment de la livraison pour lui rem­
bourser l’argent qu’il avait dépensé.

LE TRAITEMENT DU

Dr John M. Mackay
pour la guérison de L’ALCOOLISME

Hautement recommandé par le Clergé et adopté par le Cïou- 
vernement de lu Province de Québec depuis 8 nis Correspon­
dances sollicitées des Messieurs du Clergé et -.108 personnes inté­
ressées. La Médecine Spécifique du Dr Mackay est une cure im­
médiate et sûre. Ecrivez pdur pamphlet de renseignements.

S'Al) HESSE H :—

THE LEEMING MILES CO. LIMITED.
1 BOULEVARD SAINT-LAURENT,.............................MONTREAL.

Les arrestations en 1912
Le premier rapport annuel de 1913 

remis aux commissaires est celui de 
la cour des Recorders. En 1912, on a 
arrêté 22,803 personnes, soit une 
augmentation de 2,339, et on a per­

il supériorité des
cotons anglais

EST PROCLAMEE PAR LE PRESI­
DENT DE L'ASSOCIATION DES 
FABRICANTS DE COTON AME­
RICAINS.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES 
Pour apprendre le métier de barbier; 
taux spéciaux, outils gratuits, quel­
ques semaines pour compléter le 
cours; positions assurées. Ecrivez 
pour détails: Modem Barber College, 
62 Blvd. Saint-Laurent, Montréal.

ARGENT DEMANDE 
La fabrique de St-Charles de Man- 

deville demande à emprunter $15,000 
à 3 p.c. à longs termes. S’adresser 
à Rév. J. A. Laquerre, curé St-Char­
les de MandeviUe, Co. Maskinongé, 
Qué.

A VENDRE
A VENDRE

CarriolevS de charretiers, boh-sleighs 
pour livraison, berlots, Sainte-Cathe­
rine, et toutes sortes de sleighs, comp­
tant ou crédit, chez Ulric Roy & Cie, 
1141 Ave. Papineau.

Washington, 2$ — M. Stuart W, 
Cramer, président de l'Association 
des manufacturiers de coton des 
Etats-Unis, a admis franchement la 
supériorité des manufacturiers anglais 
sur tous les manufacturiers du mon­
de, en ce qui regarde le coton.

M. Cramer voulait mettre ainsi les

PROPRIETE A VENDRE 
A VENDRE.— Coin Saint Denis et 

Boucher, maison trois étages, façade 
en pierres, un magasin, six loge­
ments? Prix $16,000, comptant $5000. 
S’adresser à 1545 Saint Denis. (Pas 
d’agents) .

çu en amende $80,150.35, soit une i Etats-Unis en garde contre les pro­
augmentation de $12,049,74.

Un suicide rue Dufresne
Un nommé Alfred Hébert, 'HIC rue 

Dufresne, s'est suicidé hier matin, en 
se pendant.

doits anglais et les forcer à construi­
re pour ainsi dire, une muraille de 1 
Chine autour des Etats-Unis, mais; 
en réalité il éventait la mèche et ap- j 
prenait aux marchands canadiens la ! 
grande supériorité, des produits an­
glais sur les canadiens.

Le comité continue son enquête sur 
les métaux et les autres produits ma-

TERRES A VENDRE
2 Pointe-aux-Trembles, 3 et 4 ar­

pents de large sur bord de l’eau. 3 Ri» 
vière-des-Prairies. 1 Longueuil. Ce 
sont les seuls bords de l'eau de reste. 
Prix très bas. Adressez-vous à 41 rue 
Bonsecours. Main 2265, Geo. Bélan­
ger.

AUTOUR DU MONDE 
$639.10

UN VOYAGE DE 75 JOURS
Départ de Montréal pour faire raccorde­

ment avec

“EMPRESS OF RUSSIA”
Qui part do Liverpool le 1er Avril

PORTS D’ESCALE
Gibraltar, Villefranche, Port Said, Suez, Co­

lombo. Penang, Singapore, Hong Kong, 
Shanghaï, Nagasaki, Kobe, Yoko­

hama et Vancouver
Pour $50.00 dt plus, y compris frais d’hô­

tel, ou fera des excursions additionnelles:-—
De Gibraltar à Algésiras, en Espagne, d« 

"Villefranche a Nire et Monacoo. de Port Said 
au Caire, aux Pyramides et de là à Suez, Co­
lombo. Excursions intéressantes dans l’île da 
C-eylan.

Il y aura une seconde excursion autour du 
monde qui fera raccordement avec l*“EM­
PRESS OF ASIA” qui part de Liverpool le 
18 juin.

SPECIAL POUR PAQUEBOT
Départ de !t nu* Windsor à 8.15 p. m., 

jeudi le :'.0 janvier. Raccordement avec le 
S. M. R., Hesperian. Wagons do première 
classe, wagons-buffet,s, et wagons lits. Sa 
rendant directement aux abords du paquebot.

OTTAWA
f8.05 a.ni., §8.40 a.m., ftblô a.m.
f4.00 p.m., §7.45 p.in., *0.50 p.iu.

* 10.30 p.m.
WAGONS-SALONS-OBSERVATOIRES 
Wagon-lit sur le traîn de 9.60 p. m.

TORONTO
*9.05 turn, et 30.00 p.m.

Pour la gare Union

Wagons-salon sur le train de jour
*11.15 p. m., pour la gare de la rue Tonga

WAGONS A 'COMPARTIMENTS ET WA- 
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEC­

TRICITE

DIVERS

De corps a été transporté A la mor-, nufacturiers après avoir terminé l’en
gue. j quête sur la ’-ine hier.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
gntrevuë personnelle seulement. De­
niers & Moreau, Banque Nationale, 
17 Côte Place d’Armes.

Feuilleton

du

" Devoir n

LES JUSTES
par CHAMPOL

Reproduction autorisée par les journaux 

ayant un traité avec la Société 

des Gens de Lettres.
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Le mol était dll nver unè con­
viction si entière, et le front (Troll, 
les yeux pâles, la mâchoire lourde 
de la comtesse exprimaient une lel- 
le immuabilité d'esprii, que la prin­
cesse n’essaya même pas de lui in- 
rulquer une idée nouvelle, de lui ré­
péter *;a théorie sur les gens du 
monde exposée un jour à Itubci’l à 
propos des Mavii’in-Suutoron. v- 

Elle fit mieux el, chr.ngeanl hrus- 
quemcnl tir tarüque:

El vos con 1 Mêlions du Bon- 
Paxleur, où en sonl-elles’.’. . . \-!-on 
rommencé la galerie cmiverl ’ pour 
relier la chapelle au eoLivenl?

Non!... soupira Mme de War- 
tembrod” ramené' à ses préoccupa­
tions. Il me manque encore le fer 
el le vilragr.

La princesse s'élail levée; elle se

rapprochait du comptoir:
C’est gentil, ce petit errau,

— Voulez-vous me l'acheter? pro­
posa la comtesse qui se leva malgré 
scs rhumatismes. Quarante francs... 
ce n’est pas cher...

La princesse avait tiré deux louis 
de son porte-monnaie, et Mme de 
Wartembrode, qui la guettait, repre- 
iiail doucemenl:

Puisque vous èles une si bon­
ne clienle. laissez-moi vous montrer 
une de mes meilleures occasions. 
Une bonne affaire,’en vérilé.

D’une armoire où se cachaient les 
objets précieux, elle exhihiil une 
poinlo de d ni 'lie espagnole, nbso- 
luinenl démodée, el, faisant du dé­
plié:

Voyez!. . . quelle finesseI, . .Et 
p n 1 s, c’es! authentique! La duchesse 
de Gruznlmas me l'a envoyée de 
Grenade! Gela vous irait à merveil­

le. Malheureuscmenl, le placement 
('J difficile à cause du prix un peu 
élevé... pas en proportion de la va­
leur de l’objet cependant... Je vous 
le passe à quaire cenls francs.... 
juste ce (pie me demande le vitrier.

Ce projet de galerie couverte 
hantait Mme de Wartembrode de­
puis plus d'un an. Elle en avait dé­
péri. Si elle allait pouvoir le éa- 
liser, là, tout d'un coup!...

Son regard devint anxieux.
La princesse avait repris sa bour­

re el levant sa petite main avec un 
de ces jolis gesks d'enfapt qui lui 
étaient restés:

Madame, dit elle, si je m'inté­
resse à vos oeuvres, vous vous inté­
resserez aux miennes.. .

Mme de Wartembrode eut un su­
bit attendrissement :

Eh! ensoreeleie.e que vous 
êtes, comment vous résister!

Les personnes royales ont îou- 
iours été sujettes à de brusques 
ch ange ni en Is de fanlaisirs. Gela fnH 
partie de leurs privilèges, et mal- 
avi'-é qui s’en élonnernit.

En rentrant au salon, Mme de 
Wartembrode s'nppuvait fami’ière- 
mehl sur la princesse devenue sa 
favori!.* en titre, el la faveur s’ - 
tendait même à Mme de Soyssel, 
gratifiée an départ d’un shake hand 
et d'un "au revoir” encourageants.

A présent on rentrait au palais 
Saliakoff, et, si Gharlotle paraissait

un peu moins abattue, la princesse, 
en revanche, a'ait perdu de * <m cn-
t rain.

Elle pensai! à tout ce qui l’avait 
choquée* depuis !c malin: au forma­
lisme (l’Tînhert, à l'Inconscience 
d’Yvonne, à Tétroilesse de Mme de 
Wartembrode; el tout lui laissai! 
une tristesse, jusqu'à cette victoire 
même qu'elle venftil de remporter. 
Ge n’était pas le triomphe de ses 
idées, l’oeuvre de son coeur. Il lui 
avait fallu recourir à une autre puis­
sance, mise à v.on service par le ha­
sard: et elle se rrurpelait ces cruel­
les paroles qui, un jour
déjà, l’avaient «J o-ofondèmenl im­
pressionnée.

N’étail-ee donc que sa fortune 
seule qui lui permettait d1* garder 
scs douces illusions, de donner libre 
cours à sa chère folie? Klai'-ee donc 
seulement parce rju’el’e était riche 
qu'elle pouvait cire bonne?

Et pu'**, ers grands yeux sombres 
de Liviu h: trmihUuent. Sortie de 
chez Mme de WartonJr.'odc avec sa

AVIS.— Avez-voua besoin d'argent
Enfin, on arrivait. En rrnfranl ; sur hyPot'1è9l|e. gros et petit» mon- 

,, , , _ , . tants. Adressez vous à Ths. Touzin,
M pi nu'(rise éprouvait i notaire, 76 Saint-Gabriel, Main 7051. 

toujours un bien-être. Elle aimait I Le «otr, 947 Saint Denis, Saint- 
cello jolie maison qu’elle avait choi-j Louis 15M. 
sie, arrangée à son gré, où elle avait I — 
réuni tout ce qui répondait à ses

DESIREZ VOUS VENDRE?
,, ... , ,. . . Acheter, ou échanger propriétés, ter-

g s ( al tiste et rl aristocrate, tool res, lots, hôtels, épiceries, magasins
ce qui lui rappelait les souvenirs de cigares, maisons meublées, s'adres-
chers de sa vio: et elle l'aimait ser à Jean Castelli & Cie, 117 Sainte-
cncore pour tout le bien (pie oelte IGatherine-Est, établi dans cette ligne 
maison l’avait aidée à faire. i dePuis ^ ans’ 
ceux qui avaient été secourus,

pour 
pour 

y être ac-cetix qui se plaisaient à 
cueillis.

Comme elle traversait le vestibu­
le, elle entendit l’orgue résonnant 
superbement sous les doigts de 
Crossbacb, elle aperçut Yalérien 
qui venait la recevoir, et aussitôt

que son coeur se réchauffait.
J’ai enlevé Gharlotle, dit-elle 

gaiement; il faut bien qu’on me

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 

branches, $2.00; electroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dôme 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est, 
eo: : Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

OEUFS FRAIS A VENDRE
j Je puis fournir deux douzaines 
j d’oeufs frais deux fois par semaine, 
j Gravel, Main 733.

QUEBEC
■f 9.00 a.m.. *1.30 p.m., *5.00 p.m., *11.30 p.m. 

TRAIN DE LUXE A 5 P. M. 
Wagons-Buffets et ■wagons-salon»

*Tpus 1er jours.
■fTous les jours, excepté Ig dimanche.
§Le dimanche seulement.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8125, 

ou aares Place Tiger et Windsor

marraine et Gharlotle, 
l? éîpit montée m fit ri 
'a voiture et, s-nns mol dire 
gprdait tonies deux, d’un

: jeune fil- 
1 clic-, dans 

es re- 
- ,”(! oui 
>r Tu orn otvol pas puis tendre ;k 

(Cie pour l’anlre.
L’introdiu’lion de Gharloltc dans ■ 

•a maison exaspérait visiblement 
cette haine jalouse qui venait de sr 
manifester encore, mais dont Hu-j 
her! étail le seul à avoir pénétré les] 
motifs.

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occa- 

.. . . i Rio», dans tous les prix, défie compé-
tienne compagnie, puisque tu veux j ütion, 25 machines à laver “Cana- 
me quitter. - dian” $3.40; encore 2,000 manteaux

Le prince accueillait la jeune à t*az (.lot>) a ,r,c ’ 6 Pour s5c- Spécia- 
frinmc correctement, tranquille- iité réParaJtions de poêles machines à 
, , • . • ! lavei tordeuses. Je suis le seul qui
mmt, connue s. sons celle invita-1 vépare Ics machines Godin. Echange
(ion il n’eut rien soupçonné. les vieux poêles. D. Robillard, 1092

En passant au salon, il trouva ce- ! Saint-Laurent, près nie Napoléon, 
pendant le temps de lui dire: j

(A linvt* 1

<mçNj|

12

Est paru:—
“A BOUT PORTANT” 

de Nnp. Toi Mer
L» vol. franco................. 27cts

EN VENTE AU DEVOIR

MONTREAL et TORONTO
9.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 10 30 p.m

WngoiJS-salon, restaurant et bibliothèque 
sur lus trains de jour; wagong-lltfi Pullman 
éclairés h l’électricité, sur les trains de nuit

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE

L' irnTRNATIONAL LIIVÜTEr"
lit! Tri * TN T’A ri EXCELLENCE DU CANADA 

Ouille Montréal mur Toronto et Chicago
à (.00 ». m., lout lea joura.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

MülÜïi;fc.AL-ALBAN Y-N EW-YORK
Quitte Montréal, 8.45 a.m., iî.Ort p.m.
Arrive Albany, 4.'JO p.m., 11.25 p.m.
Arrive New-York, 8.RB p.m.............................. ...
Quitte Montréal, 7.25 p.m.. 8.10 p.m.
Arrive Albany, 8.40 a.m., 3.40 a.m.
Arrive New-York,.........................7.26 a. ni.
Train de 3.00 p.m.. tous les jours excepté 

le dimanche; autres trainn, tous les jours.
Wagons-salon et buffet sur les trains de 

jour. Wagons-lits Pulman éclairés h l’élec­
tricité sur les trains de nuit.

BUREAU DiC8 BILLETS DE LA VILLE: 
322 rue Saint Jacques. Tél. Main 6905 ou 

gare Bon aventure

Le marché St-Jacques

Les rommissHires ont décidé de 
changer le mode de locution des 
étnux au marché Saint-Jacques. (>a 
les louera dorénavant à tant par 
pied carré de plancher, selon la lo» 
cation. On vicnl de conslruire un* 
nile dp $1(1,1)00, où ! espace sera 
vendu à l’encan, à une mise à prix 
égale à ceux du reste du marché.

f
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TEMPERATURE

Bulletin d'après le thermo­
mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd'hui maximum .. .5 
Même date l'an dernier ... 6 
Aujourd’hui minimum .. . —2 
Même date l’an dernier .. . —6 

BAROMETRE
8 heures matin :30.34 ; 11 heu­

res: 30.32; modo: 30.30.

DEMAIN
BEAU ET FROID.

(Service particulier)

Toronto, 29. — Une vague 
froide passe en ce moment sur 
l'Ontario, le Québec et les Pro­
vinces Maritimes. Dans l’Ouest, 
le temps est doux. Il fait très 
froid dans le golfe.

Les négociations
sont rompues grains de semence

TELLE EST LA CONCLUSION A 
LAQUELLE EN VIENNENT LES 
ALLIES, A LA SUITE DES RE­
CENTS EVENEMENTS SURVE­
NUS EN TURQUIE.

I *

ÉPHÉMÉRIDES

29 JANVIER 1912.
—Le Club Ottawa triomphe 

du Wanderer, à TArena, par 8 
points contre 2.

—Eu tentant la traversée de 
la Floride à Tile de Cuba, l’a­
viateur canadien McCurdy tom­
be dans la mer. Il est recueilli 
par un navire.

—Le duc de Connaught est 
officiellement nommé gouver­
neur-général du Canada.

L'élection présidentielle
UNE LETTRE DE M. DENAIS .

Le “Devoir” publiera demain une 
lettre de M. Denais, son correspondant 
parisien, sur l’élection présidentielle.

M. Denais, député de Paris, a pu 
voir les choses de la coulisse.

A Saint - Adélaïde de 
Pabos

Sainte-Àdelaïde de Pabos, comté de 
Gaspé, 29. — Joseph Duguay, cultiva­
teur, a été réélu maire de la munici­
palité de Sainte-Adelaïde de Pabos, le 
21 courant, contre Gabriel Myles.

—----—f-----------
Assemblée mensuelle de 

TAss. de Publicité 
de Montréal

A midi et demi, aujourd’hui, avait 
lieu au Restaurant Cooper, 103 Notre- 
Dame Ouest, l’assemblée mensuelle de 
l’Association de Publicité de Montréal.

Le sujet de la conférence a été le 
suivant: “Comment préparer un bon 
courrier”.

L’assembléa était sous la présidence 
de M. J. A. Jephcott.

Le prince consort de Hollande

(Service particulier)

Amsterdam, 29. — Le prince 
Henry, époux de la reine Wilnelmi- 
ne, est suffisamment rétabli. 11 a 
pu rencontrer, hier, la reine a 
Francfort et faire avec elle une pro­
menade en automobile. Il est at­
teint de névralgie.

ort de M.
F. L. Desaulniers

M. F. L. Désaulniers, ancien député, 
merétaire de la commission de legisla­
tion particulière do l’Assemblée légis­
lative, est décédé,, hier soir, à sa de­
meure de la rue Saint-Yalier ( ancien­
ne rue Huntley ), après une maladie 
ic plusieurs mois. 11 était âgé de 63 
ans, étant né à Yamaehiehe, le 19 sep­
tembre 1850.

Après avoir fait sou cours classique 
à Nicole.t et avoir étudié le droit à 
Laval, il fit du journalisme au ‘'Cons­
titutionnel ”, fondé par E. Gérin, con­
seiller législatif, et au “ Canadien ” ; 
il collabora au “Foyer Domestique ” 
et à la “Revue Canadienue”.

En 1878, il fut élu députe de Saint- 
Maurice à la législature ; il fut réélu 
en 1881. De 1887 à 1896, il représenta 
le même comté à Ottawa. Depuis 1897, 
il était secrétaire de la commission de 
législation particulière à l'Assemblée 
législative.

M. Desaulniers consacrait ses loisirs 
à des travaux généalogiques, il écrivit 
les “Vieilles Familles d’Yarnachiche ” 
et F " Histoire do Saint-Guillaume 
d’Upton Il laisse une veuve et cinq 
enfants, MM. Charles, Roméo et Gus­
tave Désaulniers, Mlle Antoinette Dé­
saulniers et Mme de Martini.

Les funérailles auront lieu samedi 
matin, à Yamaehiehe,. Le départ de 
Montréal aura lieu à 8 h. 15. du No 
895 rue Saint-Valiev, pour la gare du 
Mile-End.

Une église s’écroule

LES PLENIPOTENTIAIRES QUIT­
TERONT LONDRES, ET ON AT­
TENDRA LA DECISION DE LA 
TURQUIE. — LA PAIX DE L'EU­
ROPE NE SERAIT PAS EN DAN­
GER.

A CONSTANTINOPLE

< Service particulier)
Londres, 29 — Voici le texte de la 

note transmise aujourd’hui par les 
délégués des alliés à Rechad Pacha.

“Les plénipotentiaires des Etats 
alliés des Balkans ayant attendu vai­
nement, depuis la suspension du tra­
vail de la conférence de la paix, il y 
a trois semaines, une réponse à 
leurs dernières demandes de la part 
des plénipotentiaires ottomans «t les 
événements survenus à Constantino­
ple leur paraissant avoir détruit tou­
te espérance d’en arriver à la conclu­
sion de la paix, ils sont obligés, à 
leurs grand regret, de déclarer rom­
pues les négociations de paix enta- 

j mées à Londres le 16 décembre der­
nier.”

On remarquera que la note ne dé­
nonce pas l'armistice. Ceci appartien­
dra aux gouvernements balkaniques 
quand ils jugeront le moment oppor­
tun.

LA SITUATION A CONSTANTINO­
PLE

(Servie* particulier)

Londres, 29 — La note rédigée par 
les délégués balkaniques a été trans- 
misc cet après-midi à Rechad Pacha, 
chef de la délégation ottomane, par 
Htojan Novakoviuch, chef de la délé­
gation serbe.

L’événement qui a forcé les alliés à 
en agir ainsi est la nouvelle arrivée 
cette nuit des troubles qui ont éclaté 
parmi les troupes turques station­
nées à Tchatalja et dont une grande 
partie paraissent refuser de subir la 
direction des Jeunes Turcs.

On considère ici que par suite de 
complications intérieures, en Turquie 
Mahmoud Shefket Pacha, le nouveau 
grand-vizir, peut être forcé de céder 
devant l’action énergique des alliés.

Les puissances européennes, parti­
culièrement l’Angleterre, la France 
et l’Italie, ont concentré des forces 
navales imposantes à l’entrée des 
Dardanelles, indiquant par là la gra­
vité de la situation à Constantino­
ple. Même l’Autriche-Hongrie, qui a 
refusé dans le passé, de concert avec 
l’Allemagne, de se joindre aux autres 
puissances dans l’adoption de mesu­
res navales coercitives, a ordonné à 
deux navires de guerre stationnes à 
Pola de se tenir prêts à partir pour 
l'est au premier avis.

L’ASSOCIATION DES PRODUC­
TEURS DE GRAINS DE SEMEN­
CE DE LA PROVINCE TIENT SA 
REUNION ANNUELLE A QUE­
BEC, AUJOURD’HUI.

LE MINISTRE DE L’AGRICULTU­
RE PRESIDERA LA REUNION 
CETTE APRES-MIDI. — INTE­
RESSANTES CONFERENCES CE 
MATIN.

ASSISTANCE NOMBREUSE

(De notr* correspoodunt)
Québec, 29. — Ce matin s’est ou- 

du collège Macdonald; J. A. Simard, 
présidence de M. G. H. Drysdale, di­
recteur de la Ferme Expérimentale 
d’Ottawa, la troisième exposition an­
nuelle provinciale des grains de se­
mence, sous les auspices de l’Associa­
tion des Producteurs de grains de se 
mence de la Province. C’est la pre­
mière exposition que l’Association 
tient à Québec et les cultivateurs de la 
région y assistent en grand nombre.

L’expertise des grains a été faite ce 
matin par le professeur L. S. Klinck, 
du collège Mcdonald; J. A. Simard, 
inspecteur de grains de semence à Ot 
tawa; Louis Lavallée, agriculteur de 
Saint-Guillaume d’Upton, et plusieurs 
juges comprenant plusieurs élèves 
gradués de l’Institut Agricole d’Oka.

Cet après-midi, à deux heures, aura 
lieu l’ouverture officielle de l’exposi­
tion par M. J. Ed. Caron, ministre de 
l’agriculture et de la voirie. Deux con­
férences intéressantes ont été faites 
par le Frère Liguori, d’Oka, qui a trai­
té de l’aviculture, et M. J. C. Côté, de 
Québec, qui a parlé du drainage sou­
terrain.

L’exposition se terminera demain 
par la vente des grains à l’enchère.

MM. J. A. Simard, d’Ottawa, et 
Louis Lavallée seront les conféren­
ciers du jour. Le premier parlera des 
résultats pratiques obtenus par le choix 
raisonné des céréales et le second de 
la manière d’augmenter les récoltes 
de mil et de trèfle en qualité et en 
quantité.

L'assemblée géné­
rale annuelle du 

Board of Trade

Les suffragettes 
de Londres en 

pleine révolte
AU COURS DE LEURS MANIFES­

TATIONS, ELLES CAUSENT DES 
DEGATS DE TOUTES SORTES. 
—UNE VINGTAINE D’ENTRE 
ELLES ARRETEES. — CHRISTO- 
BEL PANKHURST A LONDRES.

Hier avait lieu l’assemblée générale 
annuelle des membres et des direc­
teurs du Board of Trade. C'eut à cet­
te réunion que le président sortant 
de charge fait ses adieux et résume 
le travail accompli ou çntrepris sous 
son administration.

Dans son discours M. R. W. Retord 
a félicité les Commissaires du port, 
démissionnaires, des travaux accom­
plis sous leur règne.

Relativement aux amendements à 
la charte de Montréal, M. Reford a 
déclaré que les citoyens de Montréal 
devaient attacher plus d’importance 
aux affaires publiques. Autrement, 
ils recueilleront ce que leur indiffé­
rence aura semé. Le président sortant 
de charge a touché maintes autres 
questions telles que l’opportunité 
pour le Canada d’avoir un système 
de colis postaux, la construction du 
canal de la Baie Géorgienne, l’énergie 
électrique à meilleur marché, le coût 
élevé de la vie, etc.

MM. Thomas Harling et Jas. Car- 
ruthers ont aussi porté la parole.

L’élection des officiers pour 1913 a 
donné le résultat suivant : par ac­
clamation — Président, M. Huntley 
H. Drummond ; 1er vice-président, 
M. R. J. Dale ; 2e vice-président, Jo­
seph Quintal ; secrétaire (réélu) M. 
Geo. Hadrill ; trésorier, M. Geo. F. 
Benson.

Les membres du conseil sont : MM, 
Arthur H. Campbell, D. A. Campbell, 
Alfred Chaplin, Alexander Dick, Fred 
W. Evans, A. Hamilton Gault, Zeph. 
Hébert, W. W. Hutchison, A. McKim, 
Ross McMaster, John H. Bcott, H. 
B. Walker.

Le conseil d’arbitrage se compose 
comme suit : MM. Geo. la. Gains, 
Jas. Carruthers, W. W. Craig, Geè.
B. Drummond, Thos. J. Drummond,
C. B. Esdaile, E. B. Greenshields, 
Arthur J. Hodgson, H. A. Hodgson, 
Robt. W. Reford, Farquhar R.obert- 
son, Norman Wight.

Les membres ont ensuite adopté 
plusieurs résolutions dont i’une a 
l’effet de prier le gouvernement d'em- 
pécher, par tous les moyens légiti­
mes, le blé canadien de passer par les 
ports américains.

Londres, 28. — Les suffragettes 
ont repris hier soir, leurs manifes­
tations bruyantes pour protester 
contre le retrait du bill des fran­
chises. Cependant qu’une députa­
tion que le chancelier de l’échi­
quier Lloyd George avait refusé de 
recevoir, avant ce matin, tâchait 

I de faire son chemin à travers les 
haies de policemen qu’elle repous­
sait, un autre groupe important 
passait à travers Whitehall et bri­
sant les fenêtres des bureaux du 
gouvernement et des établisse­
ments de commerce de Cockspur 
Street.

Les manifestantes saccagèrent 
aussi plusieurs autres rues où el­
les causèrent des dégâts du même 
genre. Vingt-et-une femmes furent 
arrêtées dans le voisinage du par­
lement mais relâchées sous cau­
tion. Presque tous les postes de po­
lice de la ville avaient une ou 
deux prisonnières accusées d’avoir 
endommagé la propriété.

En plusieurs endroits les fem­
mes ont été maltraitées. Deux d’en­
tre elles que l’on voulut plonger 
dans une fontaine n’ont été sauvées 
que par l’intervention opportune 
de la police.

La députation complète des 21 
femmes qui voulaient voir le chan­
celier de l’échiquier a été arrêtée. 
On remarque parmi celle-ci Mme 
Pankhurst et Cecilia D. Drummond. 
Avant de partir pour cette manifes­
tation, les femmes écoutèrent un 
discours de Emmeline Pankhurst et 
des autres chefs.

Mme Pankhurst a dit que le re­
trait du bill était décidé et que le 
premier ministre ^ savait depuis 
longtemps. A la traîtrise il faut ré­
pondre par la violence, dit-elle.

La police leur a donné au parle­
ment plusieurs occasions de se sau­
ver, mais elles se sont jetées sur 
lés agents et ont essayé de les bles­
ser.

On croit que la fameuse Christo- 
bel Pankhurst qui s’était réfugiée à 
Paris après qu’on eût cnil s un man­
dat d’arrestation contre elle est re­
venue à Londres et que c’est elle 
qui organise toutes ces manifesta­
tions. La police veut s’emparer de 
tous les chefs et les faire condam­
ner sous l’accusation d’avoir excité 
les autres au désordre.

Les ingénieurs
du Canada

Eldorado, Kas,, 29. — Cent hommes 
qui avaient volontairement offert leurs 
Fetvices pour la construction d’une' 
église, ont été ensevelis sous; un amas 
:1e poutres, lorsque le plafond de l’édi- 
tico s'est effondré.

Quinze ouvriers ont été blessés, dont 
f rois mortellement.

---------- 4
Coupable de négligence

(Servie* particulier)

Sainte-Scholastique, 28. — Le Dr 
Allen, accusé d’homicide, a été trouvé 
coupable de négligence, nier soir, par 
les jurés qui l’ont recommandé à la 
clémence du tribunal. Le Dr Allen re­
cevra sa sentence cet après-midi.

Le bal de charité

Le bal de charité annuel a eu lieu 
hier à l’Hôtel Windsor. LL. AA. HR. 
le due de Connaught et la princes­
se Palricia y assislaient avec leur 
maison. Le quadrille d’honneur 
fut dansé par le duc et Mme II. W. 
Heford, la princesse Patricia et le 
Dr Chipman, le principal Peterson 
et Mme W. R. Miller, le colonel De­
nison et Mme H. S. Holt, H. R. W, 
Heford et Mme Peterson, sir Mon- 
tagu Allan et Mme Chipman, M. I,
K. L. Rosn et lady Allan, M. W. R. 
Miller et Mme G. L. Cains, M. IL V. 
Meredith et Mme G. H. Duggan, le 
Dr IL B. Yalcs et Mme F. E. Mere­
dith, le Dr 4L S. Birkctt et Mme T. 
J. Drummond, le Dr Liltle et Mlle 
Gillespie.

----------- +----------
L'enquête du

juge Mercier

A la séance d’ouverture de l’en­
quête sur l’achat du terrain de l’é­
cole de la Longue-Pointe par la 
Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, présidée ce ma­
tin par M. le juge Mercier, à la 
Cour d’Appel, lecture a été faite 
par le secrétaire-trésorier tic la 
Commission, M. le juge V. Lafontai­
ne, des résolutions passées à ce su­
jet, entre MM. les commissaires et 
M. J. Therrien, ex-propriétaire du 
terrain acheté par la Commission.

Comme M. le juge Mercier est 
appelé à aller présider les assises 
criminelles à Valleyfield dans les 
premiers jours de février, l’enquè- 
te est ajournée au 6 du mois pro­
chain.

La Commission avait demandé 
au procureur général d’instituer 
une enquête royale, a déclaré M. le 
juge Mercier dans l’historique qu’il 
a fait de la question; mais comme 
on ne pouvait accorder cette de­
mande à cette dernière d’après les 
statuts légaux de la province, plein 
pouvoir a donc été donné, d’après 
ces mêmes statuts, au surintendant 
de l’Instruelion publique d’ouvrir 
une enquête limitative sur l’aecusa- 
lion de péculat portée contre Tua 
des membres de la commission sco­
laire de Montréal.

M. le juge Mercier a été nommé 
pour faire cette enquête.

M. F. Tye, de Toronto, président 
sortant de charge de l’association 
des ingénieurs du Canada a annon­
cé hier que l’association ne compte 
pas moins de trois mille membres. 
Trois cents, au bas mot, assistaient 
à la convention d’hier.

M. Tye a fait une conférence sur 
la construction des chemins de fer, 
le problème le plus important du 
monde économique au Canada, dit- 
il.

Les membres des villes étrangè­
res ont été invités à dîner par ceux 
de Montréal et sont allés ensuite 
visiter les travaux de la cale-sèche 
a la Longue Pointe. Le dîner an­
nuel de l’Association a lieu ce soir 
à l’Hôtel Ritz-Carlton.

------------- »--------------

La fin d'une poursuite
(Servie* T>*rtieuli«r)

New-York, 29. — Le jury a re­
jeté la poursuite intentée par le 
pasteur Charles T. Russell au 
“Brooklyn Eagle”, duquel il récla­
mait 8100,000 de dommages, pour la 
publication d’une caricature.

Le journal représentait Russell 
abandonnant son colportage de 
blé miraculeux pour entrer dans le 
bureau d’administration de la ban­
que des “oignons”.

Isaac Roeland, avocat du journal, 
a déclaré que la vente du blé mira­
culeux faite par le “tabernacle" du 
pasteur Russell n’était qu’une affai­
re au bénéfire de la “Watch Tower 
Bible and Traet Society”, que do­
mine le pasteur.

LA LOI DES
BANQUES

Le premier-ministre Borden explique à ses 
collègues de la Chambre les raisons 

pour lesquelles il est opposé à l’ins­
pection des banques par l’Etat

Fdisant allusion à la discussion sur la Banque Internationale, 
M- Oliver déclare que “l’émission automatique " 

d’une charte à une banque n’est pas une pro­
tection suffisante pour le public

REMARQUES DE MM. MARTIN, CURRIE, 
DOUGLASS ET NESBITT

des banques a été repris par M. E. 
W. Nesbitt, d'Oxford-Nord, qui dési­
re que l’intérêt sar les emprunts soit 
uniforme dans l’est et dans l’ouest. 
Il dit que dans son district les culti­
vateurs peuvent s, procurer de l’ar­
gent à des taux moins élevés que les 
manufacturiers et les marchands. Tl 
prétend que toutes les fusions de 
banques opérées depuis dix ans ont 
bénéficié au public.

A quoi, M. W. F. Maclean répond 
que la fusion des banques Traders et 
Royal n'a pas bénéficié au public 
parce qu’elle a réduit la concurrence 
et rendu plus difficile l’obtention de 
l’argent.

LE PREMIER MINISTRE
M. Borden dit que c’est le devoir 

de la Chambre d’assurer toute la 
protêction possible aux actionnaires 
par toute mesure que la Chambre 
sera invitée à voter, mais il considè­
re que certaines questions seront 
mieux discutées en comité qu’à la 
Chambre. Le premier ministre ap­
précie le système des banques cana­
diennes, déclarant que dans un pays 
comme le Canada un capital suffi­
sant est nécessaire et devrait être 
utilisé de la manière la plus élasti­
que. La solidité du système dépend 
de la confiance du peuple dans les 
banques. *

Parlant des profits énormes que 
réalisent les actionnaires des ban­
ques, au dire de certains députés, M. 
Borden dit que le ministre des finan­
ces rendrait service en montrant les 
choses telles qu’elles sont réellement 
par une compilation appropriée. Il 
devrait établir la part qui a été 
payée en argent par les actionnaires 
sur les $106,000,000 en réserve dans 
les banques du Canada.

Parlant de la prétention qu’une 
urande banque centrale devrait être 
établie, le premier ministre déclare 
qu’l* ne pense pas que ce soit uns 
nécessité pour le moment. Il est 
possible qu’une fusion des banques 
puisse s’opérer avec succès. “Vous 
pouvez, ajoute-t-il, obtenir la con­
currence aux dépens de la farce et de 
la sécurité. Il nous faut les deux.”

L’INSPECTION
M. Borden aborde ensuite la ques­

tion de l’inspection des banques et 
de la vérification des livres, plus 
particulièrement en ce qui concerne 
les bureaux chefs. On dit qu’il se 
commet des fraudes. C’est possible; 
toute suggestion ayant pour but de 
les empêcher et d’assurer, l’applica­
tion de la loi serait bienvenue.

Quant aux suggestions faites rela­
tivement au contrôle des banques 
par le gouvernement, il appartient 
absolument aux banquiers eux-mê­
mes de décider si elles doivent ou 
non prêter certaines sommes à cer­
taines persannes et quand elles doi­
vent en exiger le remboursement. On 
ne voit pas bien où le contrôle de­
vrait s’arrêter. La direction des 
banques doit être laissée aux direc­
teurs et aux employés sujets aux 
précautions prises dans l’intérêt du 
public et pour prévenir la fraude. Le 
premier ministre ne croit pas que le 
dernier mot ait été dit sur le sujet, 
mais il demande à la Chambre de 
renvoyer la question au Comité des 
banques et du Commerce.

M. Borden se demande si l’inspec» 
tion des banques, et plus particuliè­
rement celle des bureaux chefs, doit 
être laissée aux actionnaires ou con­
fiée aux fonctionnaires du gouverne­
ment. Il ne pense pas que l’expé­
rience de l’inspection gouvernemen­
tale faite aux Etats-Unis ait été 
heureuse ni qu’elle offre une sauve­
garde absolue aux déposants. De 
1863 à 1912, on a enregistré la failli­
te d’au moins cinq cents banques na­
tionales et 2,000 banques d’états. Il 
est impossible de faire la vérifica­
tion de toutes les succursales de 
banques.

Le premier ministre croit que la 
vérification extérieure proposée par 
le ministre des finànces pourrait

être déûinie de manière à permettre 
le choix par les actionnaires à cha­
que assemblée annuelle de la banque, 
d’hommes au-dessous de tout repro­
che et de tout souçon de collusion 
avec les directeurs. Après tout, les 
actionnaires ne sont pas seulement 
les premiers responsables, ils sont 
aussi les principaux. Chaque banque 
a actuellement un système complet 
d’inspection pour ses succursales, 
mais ce qui manque c’est la vérifica­
tion indépendante des bureaux chefs.

SEANCE DU SOIR
Apres un quart d'heure consacré 

aux bills privés en comité, le pre­
mier ministre termine ses remarques 
sur la loi des banques.

Certains membres de la Chambre, 
dit-il, paraissent être sous l'impres­
sion que les banques jouissent de pri­
vilèges spéciaux en raison de l’exten­
sion de leurs chartes. On a fait ob­
server que les banques font prolonger 
leurs chartes pour une période définie 
de dix ans et que pendant cette pé­
riode elles ne sont pas justiciables du 
parlement. C'est une erreur complète. 
Si nous comparons les banques aux 
autres corporations, voici la différen­
ce que nous trouvons : La corpora­
tion ordinaire a sa charte absolu­
ment pour tout le temps de son exis­
tance. Les banques ne sont pas dans 
une position aussi favorable. Leurs 
chartes sont prolongées pour une pé­
riode définie de dix ans, et à l’expi­
ration de cette période, elles cessent 
d’exister, à moins que le parlement 
ne les prolonge. Elles jouissent donc 
d’une position moins favorable que 
les autres corporations. Quelques dé­
putés paraissent avoir cru que du­
rant la période décennale,les banques, 
pour une raison ou pour une autre, 
se trouvent soustraites au contrôle 
du parlement. C’est une erreur pro­
fonde. Le parlement peut pendant la 
session actuelle, prolonger de dix ans 
les chartes de banques et amender la 
loi en vertu de laquelle elles exercent 
leurs franchises. Rien n’empêche le 
parlement en pareil cas d’amender la 
loi des banques l’an prochain ou plus 
tard. De fait, la loi des banques de 
ce pays a été amendée à plusieurs re- 
px-ises depuis quinze ou vingt ans à 
des époques autres que celles couver­
te par la prolongation des chartes. 
Depuis quatorze ans, la loi des ban­
ques a été amendée en 1899, 1904, 
1905 et 1908. En aucune de ces cir­
constances les chartes n’ont été pro­
longées. Je fais ces observations afin 
de faire disparaître toute erreur pos­
sible et parce qu’on a suggéré une en­
quête sur le système des banques 
d’auti'es pays, particulièrement sur le 
mode d’application de l’inspection 
gouvernementale adopté dans cer­
tains pays. Mon honorable ami d’Ox- 
ford - Nord croit utile, pour dissi­
per ce qu’il juge être des illusions 
sur ce sujet, la nomination 
d’une commission à ce propos. 
Il n’y a aucune raison de nous en­
quérir du fonctionnement du syscème 
des banques dans les autres pays. Il 
se pourrait que nous eussions quel­
que chose à apprendre mais cette 
considération ne nous empêchera pas 
de prolonger les chartes des banques 
ni d’établir un système d’inspection 
par des experts nommés par les ac­
tionnaires. Cela ne nous empêchera 
pas non plus de nous assurer par 
l’intermédiaire d’une commission roy­
ale ou autrement s’il ne serait pas 
possible d’avoir un meilleur système. 
Ainsi, rien ne nous empêchera, dans 
deux ou trois ans, de profiter de l’ex­
périence acquise et d’amender la loi 
des banques.

Ont aussi pris part au débat MM. 
Martin (Regina) , Sam. Currie (Sim- 
coe-nord) , Frank Oliver, J. J. 
Hughes, de ITle du Prince Edouard ; 
Lanctôt, Douglas (Strathcona) et, 
Guthrie, qui pérorait encore à 1 heu­
re du matin.

La séance de la 
Commission 

Scolaire
M. DENNIS MALONE EST NOMME 

PRINCIPAL DE L’ECOLE ED­
WARD MURPHY. -- AVIS DE 
MOTION. - L’ENQUETE DU 
JUGE MERCIER.

Après la présentation du rapport 
au comité des écoles par Mgr Roy, 
les membres de la Commission 
Scolaire ont nommé .hier soir, M. 
Dennis Malone, professeur à l’Eco­
le Commerciale du Plateau, prin­
cipal de l’Ecole Edward Murphy, 
en remplacement de feu M. J. J. 
Maguire. Les candidats à cette po­
sition étaient MM. Wm. Gallaher, 
P. Fendait, W. J. Brennan, T. Gud- 
dihy, D. Malone, I). O’Keefe, M. 
McGullen et John Hogan.

Après la nomination de M. Malo­
ne, lecture fut donnée d’une lettre 
de M. le juge Mercier .avisant la 
commission qu’il a été nommé pour 
faire une enquête sur l'accusation 
de péculat portée contre un mem­
bre de la commission dont le nom 
n’a jamais été donné.

Les commissaires Lapointe et 
Giroux critiquèrent t’enquête du 
juge Cannon et celle qui allait s’ou­
vrir ce matin.

On expédia ensuite les affaires 
de routine puis M. le juge Lafon­
taine fait les propositions suivan­
tes qui seront discutées aux pro­
chaines réunions:

1. —Que le directeur et te visiteur 
soient priés de préparer le pro­
gramme des écoles maternelles que 
la commission a décidé de fonder.

2. —Que le directeur et le visi­
teur soient priés d’étudier l’oppor­
tunité de l’établissement d’une éco­
le d’enseignement supérieur, "tel 
que décidé par cette commission”, 
et d’en préparer te programme s'il 
,y a lieu.

3.—Que le directeur et le visi­
teur soient priés d’étudier l’oppor­
tunité d’une meilleure distribution 
des élèves dans certaines écoles de 
manière à centraliser les élèves au­
tant que possible et spécialement 
dans les classes de 6e et 8e dans le 
but de fortifier ces classes.

‘L—Que le directeur et le visi­
teur soient priés d’étudier ta ques­
tion du meilleur emploi de la som­
me de $5,009.00 qui est consacrée 
annuellement à i’achat de livres 
pour distribution de prix dans nos 
écoles et voir si cette dépense doit 
être continuée.

5.—Que le directeur et le visi­
teur soient priés d’étudier la ques­
tion de l’opportunité de retrancher 
de l’Ecole du Plateau les classes 
jusqu’à la 5e, en substituant pour 
ces classes une école maternelle et 
de faire' de l’école du Plateau une 
école d’enseignement supérieur.

------------ 1------------

Au profit de
l’Hospice Bourget

u.ui* ni aune ue recoie parois 
d’Hochelaga (387 rue Saint 
main) des enchres organisés pa 
Dames et les Demoiselles bie 
trices de l’Hospice Bourget, au 
fit des pauvres de cette institu 
La pallie commencera à 8 lu 
p.m. I.e billet d’entrée est d 
centins. Les prix qui seront d 
nés aux vainqueurs des U,ut 
sont en très grand nombre < 
Unite beauté.

Une grande fabrique 
d’Ottawa détruite

par les flammes

Ottawa, 29. — La fabrique de mi­
ca appartenant aux Frères Back- 
bum, a Greighlon ouest, a été com- 
idètement détruite par les flammes 
hier après-midi. Les perles sont pn- 
rait-il, de «l5,000. L’Ottawa Pat- 
(ern and Foundry Company, 74 à 
88, nie Ottawa, a aussi beaucoup 
««■iffert de l’ittceTUÜe.

Une interview de 
Mgr Archambault

A SON RETOUR D’EUROPE, CE 
MATIN, L’EVEQUE DE JOLIET- 
TE FAIT PART DE SES IMPRES­
SIONS DE VOYAGE A UN RE­
DACTEUR DU “DEVOIR”. — SON 
PASSAGE EN FRANCE.

MONSEIGNEUR DIT L’IMPRES­
SION QU’A PRODUITE EN 
FRANCE, L’ELECTION DE RAY­
MOND POINCARE A LA PRESI­
DENCE DE LA REPUBLIQUE.

AU CONGRES DE VIENNE

Mgr Archambault, évêque de Jo- 
liette, arrivé ce matin de New- 
York, était à Paris au moment de 
l’élection présidentielle. En nous 
faisant part de ses impressions de 
voyage, Monsiegneur a insisté par­
ticulièrement sur la sensation de ré­
confort produite en France par le 
succès de M. Raymond Poincaré. 
“Sans doute, il ne faut pas s’illu­
sionner sur le caractère de celui-ci, 
nous dit Sa Grandeur. Son élection 
ne signifie pas le triomphe de l’i­
dée chrétienne et, encore moins, de 
l’idée catholique, mais elle montre 
cependant la réaction énorme qui 
s’est produite en France, en un 
temps si court qu’elle étonne.

“M. Poincaré personnifie l’idée 
nationale, le parti des modérés et 
des patriotes que les persécutions 
sectaires indignent au même point 
que les concessions lâches faites ré­
cemment par la France à son enne­
mie de l’Est. Avec Pains, son candi­
dat officiel, c’est toute la Franc-ma­
çonnerie qui est humiliée.

“Le résultat du scrutin a été ac­
cueilli avec une joie discrète et un 
calme remarquable: la France en­
tière semble s’être éveillée d’ua 
cauchemar.

“Le fait est, nous dit Sa Gran­
deur, que la foi est plus agissante 
que jamais en France: elle semble 
travailler particulièrement la clas­
se intellectuelle. Tous les jours, on 
signale des conversions en haut 
lieu, ou encore, de demi conver­
sions, c’est-à-dire que des sectaires 
passent subitement à la passivité, 
ce qui est déjà un bien immense 
pour les catholiques. Depuis la 
rupture du Concordat, le prêtre a 
pris davantage contact avec le peu­
ple, que la soutane n’effrâie plus.”

Les ouvriers reconnaissent, dans 
le ministre de Dieu, un ami, et Sa 
Grandeur en a eu elle-même la 
preuve dans la visite qu’elle a fai­
te au pays de ses ancêtres, Dom- 
pierre-sur-Mer. Elle a serré la 
main des bonnes gens de la campa­
gne que le curé lui avait données 
comme non pratiquantes et cepen­
dant il sentait une chaleur “cana­
dienne” à leur étreinte.

“Il faut faire une grande diffé­
rence. nous dit Monseigneur, en­
tre l’âme française et ses manifes­
tations extérieures. Le peuple est 
foncièrement chrétien, et cela est 
tellement vrai qu’il ne croiera pas 
avoir célébré une grande fête s’il 
n’a pas assisté à la messe, à Pâques, 
à Noël ou en d’autres occasions. 
Mais une espèce d’apathie l’empê­
che de pratiquer sa foi.”

Cette apathie une fois secouée 
par le Français, fait de lui un chré­
tien d’une éditlcation à tirer les lar­
mes. Cette foi courageuse et agis­
sante Monseigneur déplore de ne 
la pas trouver autant chez les Ca­
nadiens que chez les Français. Elle 
ne se développe, me semble-t-il, que 
dans une atmosphère de prsécution. 
Ce courage dans la foi, Monsei­
gneur a eu également un touchant 
exemple en Autriche où il a assisté, 
au mois de septembre, au Congrès 
eucharistique de Vienne. La popu­
lation entière de la ville s’est as­
sociée à ces fêtes dont l’empereur 
octogénaire avait pris la direction. 
Le matin de la grande procession, 
il pleuvait à torrents. On demanda 
à Sa Majesté si la manifestation de­
vait avoir lieu quand même: “Cer­
tainement, répondit-elle, je ne vou­
drais pas que mon bon peuple fût 
privé, pour rien au monde; de ce 
spectacle de foi ni ma capitale de 
cette source de bénédicHon divi­
ne.”

Elle suivit en voiture découverte 
avec tout la cour, sous une pluie 
battante, le cortège. Les dommages 
causés aux seules voitures impéria­
les se chiffrent à 600,000 francs et, 
cependant, personne ne voulut, res­
ter au palais. L’un des archiducs 
qui avait revêtu un grand unifor­
me d’une richesse inouïe, dit à 
ceux qui lui conseillaient de s’ha­
biller plus simplement à cause du 
mauvais temps: “Quelle occasion 
aurais-je donc de revêtir cet uni­
forme sij e ne le mets pas en hon­
neur du roi des rois?”

“tin l’honneur du roi des rois”, 
voilà les mots qu’on entendait par­
tout dans la ville ce jour-là, et c’est 
animé de cet'esprit de foi que les 
étudiants paradèrent aussi revêtus 
de leur costume qu’il fallut rempla­
cer aux prix d’économies inouïes 
peut-être.

Les magyars et les officiers au 
nombre de trois mille en firent au­
tant sans une hésitation, et le spec­
tacle était magnifique de ces hom­
mes inmènses, pour la plupart cam­
brant la taille sous les averses en 
l’honneur du Dieu-Hostie.

A la chapelle impériale, Sa Gran­
deur a vu s’agenouiller près d’elle 
l’pmpereur et courber sa tête cou­
ronnée de cheveux blancs devant 
l’ostensoir, ses yeux pleuraient de 
joie au moment de la bénédiction.

Mgr Archambault a passé deux 
longs mois à Rome. Il y a vu plu­
sieurs fois le Saint-Père dont la 
santé lui semble meilleure qu’il y 
a six ans.

Le voyage a fait grand bien à Sa 
Grandeur qui revient rajeuni et 
plus forte à ses ouailles de Joliet- 
te.

L. D.
----------- 4------------

Offrandes de sympathies

A une assemblée spéciale, tenue di­
manche, le 26 janvier au No 391 rue 
LagauchetièroiOuest, il fut proposé par
M. J. Henri Champagne, appuyé par 
tous les conseillers unanimememt, que 
le secrétaire écrive au Très Rév. Père 
H. Richard, supérieur provincial de la 
Compagnie de Marie au Canada, pour 
lui dire avec combien da regret les 
membres du C. A. M. H. ont appris la 
mort du Révérend Père A. Cesbron 
leur ancien aumônier.

■----------------------
Un nouveau record

I Servir* particulier)

Paris, 29. — T/avioteur Legngneux, 
avant à bord une passagère nngîaise, 
Mlle llavies, cil mémo, aviatrice con­
nue, a fait un vol dans sjii monoplan 
d’Issy-les-Moulineaux jusqu’à Villocou- 
blay au cours duquel il a atteint la 
hauteur d« 3,670 mètres, ce qui cons­
titue le record de la hauteur avec un 
passager

Le Congrès
Sacerdotal

IL S’EST OUVERT CE MATIN 
SOUS LA PRESIDENCE DE MGR 
L’ARCHEVEQUE DE MONTREAL 
—DEUX CENT CINQUANTE 
PRETRES Y ASSISTENT.

LE CHANOINE JASMIN ET M. 
L’ABBE PAYETTE ONT OUVERT 
LA SERIE DE CONFERENCES— 
LA COMMUNION CHEZ LES 
ADULTES ET LES ENFANTS.

SEANCE DE L’APRES-MIDI

Le premier congrès sacerdotal au 
Canada, s’est ouvert, ce matin, au Sé­
minaire de Théologie, sous la prési­
dence de Mgr l’archevêque, assisté de 
M. l’abbè Lecoq, supérieur de Saint- 
Sulpice, et de M. l’abbé Lelandais, di­
recteur du Séminaire de Théologie. 
Deux cent-cinquante prêtres ont as­
sisté à la séance d’ouverture.

Mgr Bruchési a expliqué le but de 
ce congrès et dit quels résultats il en 
espérait. Il remercia les Sulpicien.s de 
l’hospitalité qu’ils donnaient aux con­
gressistes.

M. l’abbé Payette, curé de Lon- 
gueuiljut son rapport sur “L’apostolat 
de la communion chez les adultes". 
C’est un travail très substantiel et 
qui fut écouté avec beaucoup d’inté­
rêt. M. le chanoine Jasmin, curé de 
Sainte-Thérèse, traite de la première 
communion chez les enfants, de la 
confession et de la communion fré­
quentes.

Plusieurs prêtres participèrent à la 
discussion de ces deux rapports: le Pè­
re Lhaut, S.S., M. Pabbé Cherrier, 
curé à Saint-Jacques; M. l’abbé Âla- 
rie, aumônier au Bon Pasteur; M. 
l’abbé Baillargé, curé de Verchères, la 
Père Amet, Franciscain, M. l’abbé 
Forbes, le Père Tourangeau, Oblat, 
curé de Saint-Pierre.

A la séance de cet après-midi, M. 
Tabbé Richard, P.S.S., traitera da 
l’organisation des catéchismes; M. 
l’abbé Lecoq, supérieur de Saint-Sul- 
pice, parlera de la sanctification per­
sonnelle du prêtre par l’Eucharistie.

M. l’abbé Gouin, P.S.S., et M. l’ab­
bé Elie Auclair sont les secrétaires 
de ce congrès.

---------- 4-------------

Oscar Arcand se noie
(Service particulier)

Les Trois-Rivières, 29. — M. Oscar 
Arcand, ingénieur pivil, s'est noyé, 
hier api’ès-midi, en patinant sur le 
Saint-Laurent. Il était le beau-frère du 
juge Tourigny.

—------ 4------------
Tué par un convoi en marche

M. John Fournier, âgé de 50 ans, 
chimiste bien connu de Montréal, a été 
tué accidentellement à Belceil, avant- 
hier soir, au moment où il \ oulait 
sauter dans le train qui devait le riw 
mener à Montréal. Comme celui-ci était* 
déjà en mouvement, il fit un faux pas 
en tentant de monter sur la passerelle 
mais glissa sous le wagon de première 
qui lui coupa les deux jambes. Un 
quart d’heure plus tard, M. Fournier 
mourait des suites dn l’accident.

M. Fournier était le chimiste de la 
compagnie Colonial Fluid Beef, rue 
Bonsecours.

-----------+-----------
Washington. 29. — Durant ^.une 

randonnée qu’elle était à faire à 
cheval sur une des collines avoisi­
nant la capitale américaine, avec 
Mlle Helen Taft, fillq de l’ex-prési- 
dent, et plusieurs autres compagnes, 
Mlle Martha Bowers, fille de feu 
Lloyd Bowers, ancien solliciteur-gé­
néral, a été brutalement jetée par 
terre au moment où sa monture, 
prenant peur, vint en collision avec 
un tramway, et elle se brisa un 
bras dans sa chute. Mlle Bowers est 
actuellement sous les soins des mé­
decins dans un hôpital de Washing­
ton.

------------ »------------
BOURSE DE MONTREAL

Renseignements fournis par la Mai­
son de courtage Bruneau et Dupuis, vt, 
rue de l’Hôpital.
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DECES
CHARLEBOIS. — A Beauhamols, 

le 29 janvier, 1913, à l’âge de 93 ans, 
est décédée Luce Lavigne, épouse de 
feu Jean-Baptiste Charlebois.

Les funérailles auront lieu vendredi 
le 31 courant, à Beauharnois, après 
l’arrivée du train de Montréal, qui 
laisse la gare Windsor, à 8 heures 
a.m. Le service sera célébré à 9 heures 
a.m.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

RIVET.—A Montréal, le 27 janvier 
1913, à l'âge de 74 ans, 10 mois, est 
décédé Jules Rivet. Les funérailles 
auront Heu jeudi le 30 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa demeure 
coin Nôtre-Dame-Fullum, à 8.00 heu­
res, a.m., pour se rendre à l’église 
Saint-Vincent de Paul, où le service 
sera célébré, et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de la sépul­
ture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation. Ler con-, 
gréganistes de la paroisse Saint-Vin­
cent de Paul sont priés de se réunit 
mercredi soir, à 8 heures pour la ré» 
citation de l’office.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
COTE. — Jeudi, le 3() du courant, à 

9 heures a.m., à l’église Saint-Vin­
cent de Paul, sera chanté un service 
anniversaire pour le repos de l’âme 
de Delphine Latrémouille, épouse de 
feu J.-B. Côté.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister
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